
R. C. W. MacCUAIG,Librairie
CANADIENNE. * et le Comté de Carleton. 

Bureau—Ne. 60 Une Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879. !£F. K. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEE D

H8 EUE SPARKS 148.
LIBRAIRE

Livres dTiietoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de plete, de fantai

sie. images, etc , etc,

laq,’’Ottawa, 11 juillet 1879..

P. LARMONTH,
OonpLp'table et agent gênéml 

Syndic officiel pour le comté dd{Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT PQUR
stmrançfl contre le JeuLa compagnie «l’a 

», W^tei^.’’
La corn ira g n ie tl’assurancè » Québec'.” , 
La compagnie d'assurance » Lancashfre.*’ 
La compagnie d'assdrance w Standard Lt 
La: ligne de steamers » Anchor.” i.

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

F. I MICHAUD,
RÊLÏEUR IT REGLEUR. T. RAJOTTE,

iyudlo Offlolol .
Pour te comté de Carleton et la vide 

d'Ottawa, Comptable ét Collecteur.
Bare, u 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. t« août 18T&. 1 lali:
DBSeNADEMBNTT

il
Livre» de comptes de tonte eja» 

pecéet «N»tante dimension, 
c-aliler* pour le» école», 

etc., eta, etc.
Viens livre* et musique relie» 

stvec goflt et a de»
PRIX TRES MORERE#.

Une Tinte eet sollicitée.

F. X. MICHAUD,
33 et 35 Rue DUZE,

(HAWDlf.KKS.

Alex, lurtiraer.

F. IH HAIilEL
détire mfbrmpR.jSes nombreux finis et ^pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ 1HJ QUARTIER BY, étal ^B,”
ci-deVkht occupé par J. Gaièidy, où il trehdra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA «rBlLLKIlflK (tOWDlTION.

Reconnaissant de d’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 

es lui continueront leu 
el établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

!Juy

111,n-

Papeterie, Recuira,'Manufacture de livres 
4e comfAes, Gravure sûr pierre et surcuivre.

IMPRIMERIE.
libéral

r patronagepratique 
dans son nouvO. XT’. aREEKTD,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alkx. MORTIMER TOUTES SORTES OB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
WiÇUBS Tl)U8 LB8 .10U HS,

GBORUB SIMMS,
BOO Rue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>B FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

194, 196 et 198 Une SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879. lan

Merveilleuse invention.
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces appareds sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
_A57 rue Saint-Paul, Montréal.

Wm KOWE.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc,

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

EN VENTE CHEZ

Jamos Hopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879. lan.

GIBIER ET POISSON.Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes Sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE upqinte.
Ottawa, 26 Déc. 18791 an

Etienne-dn-Mont était, il y a quel
ques années, occupée au rez-de- 
chaussée 
fin,dont
au milieu d’une cour infecte, et 
dont le linge pendait au plafond 
de la salle, suspendu à des cordes 
lâches. Quand on franchissait 
l’excavation servant de couloir, on 
se trouvait en ^ face d’un escalier 
tournant, montant audacieuse
ment jusqu’au troisième étage, et 
conduisant à des paliers inégaux, 
compliqués de marches ascendan
tes descendantes, formant de cha
que logis un véritable casse-cou.

par une blanchisseuse de 
les savonnages s’étalaient

Un cordonnier travaillant pour 
des marchands du Temple occu
pait le premier de ces bouges ; le 
second était h$}>ité par une jeune 
fille de vingt ans, dont la toux de 
poitrinaire troublait le sommeil 
des voisins. Le troisième, un pen 
plus vaste, réunissait une famille 
composée de six personnes : le 
père, la mère et quatre 

Deux mauvais Dois < 
plis de paillaisses de varech et 
drapés d’une couverture grise, 
formaient, avec une couchette, 
une table boiteuse et trois chaises, 
le mobilier du galetas. Des clc 
fichés au hasard dans la muraille 
supportaient les vêtements de

enfants, 
de lit, rem

ous

Chemin de fer ({. M. 0. et 0.

pRovitids ne ijÙÉBFc.TE

omttta w hnmiïtnrVroicm ouest.
----- :—:

La routa la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

1”dS5îîfdiTKn»1'*rriT*“ ,,'1°TOLBAÜ
bilLS "’Privés.

T B8 personnes qui se proposent 
Là dréssen à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec po*tr (obtenir la passation 
de BILLS jPRlVBS.ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou dé pou
voirs tié Ooîÿtiratioû>u'r le* fins commer
ciales ou atitrèei ou Ayant pehr but de régler 
des arpentages ou définir des limites, on de 
ffiire toute #hose qui aurait l'effet de com
promettre les droit? d’aqtres parties, 
par les présentes notifiées què, it&r les règles! 
dn Conseil Législatif çt de f Assemblée Lé
gislative respect ivement ( lesquel les réglés 
sont publiées au long;dans la1 » Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sept requises d.’en 

tuer.UN MOIS b’^VJS, vspéçillant cloire- 
it et distinctement ld nature et l'objet de 

la dite demande),'dans la >‘'Gftzelté'OfflWellé 
ide Québec,1” 'bu anglais èt en français, et 
aussi dans un journal anglais.leiudans un 
journal l'raotrais publiés dans le.digtrlct con-

tels avis devant être! etjvüyésâtr1 Bureau de* 
'Bill* Privés de chaque Chambhe. Btto 
personne qui fora application, devra, sou* 
une semaine de l’appqnlion de la promièré 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle," adresser , unè copie de son bill, 
avec la somme de bent piastres, au Greffier 
du Comité des BillSPrivés. i:

8
de- s’aê~L#J

Délivrée-Fermée.
T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitteronUles dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit : */ • • • :,

u ’ Tralfi «fe'Trai^ 
la malle. Express

-8ffl/«a5^rr=ëi«;ttîïï

Arrive à Hull..................... 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aytpier.^..^... 2J5 p.m, 9.35 p.mt

MALLES.

îl1”
*.?83

Ket.-MoBti*al,Qi<flwc, 8 on
SS»iSmMT0:

soûl
to oo i'ôô 5$.8.°°?$

8 00 8 00 7 0S 
8 00 ... . 4 40

sfEseS
;:,Wd.N.w-York............

Metcalfe. Russell, etc- •
KS;*»:-,..;
SShùpïiSK'

10 00
looo......
10 0 1 00 8 00 4

i» i
ŸS Des

8 w s 
é«.2

8 5080
60 passager.

158sèi)v 00 
9 60

Tous les trains partiront d’après l’heuré 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'adt 
mim#e,tpn rtiéiwle, 13 Plgce-d'^roea, où 
au buTraoTÙrarlu Wente ries hlllets, 502 
8t. Jacques à Montréal.

ut
te so ... 
2 0O 7 a
2 00 7 8

....; 2 00...
Hnll..ài  ..................j j g

«a, par ch. de fer. ■

W: 
«gaz

ÎS rue
I nfi O.

igânâgfa*4lrii fret et de* passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

5»

800

12 80

.1 ■
Toutes pétitions pour Bills Privés doi 
*è présentées dans les ‘‘ deux Jprem! 
m aines ■’ de la session.

5« ANNÉE
Toutes lettres enrégistréee doivent être mise à 1* 

06 te une demi-heure d'à van ce.
L. DELORME,

. Gratter ï« l’Ass Lég.L’ALBUM BBS FAMILLES
A|J^a#t leFofor ^mestifue,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ’«RTISHÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

8 heures A.M.. insou'à 4 heures P.M.. chaou» 
iour.

Québec, 16 Février 1880.. (ÉP
41, P. BAKER,HaUrr de Patte.

Ottawa, 24 Nov. 1*79

GV

i Mton Hewiu M>écj«Jetitn' Rij»uuéB aux
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

b , et elle paraitje.jqr de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des

tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par

yiïki NOIR SOLIDEJmm
dicmiii de Fer Iohrcÿlfflial» J’espère Banscontredit posséder actu-; 

ellement l’aésortirtiènt te J)Çus4îégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir* de 
tous les patrons et dextous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ARRANGEMENTS D’HIVER.
rjjjj m j
a O £3 **. .

COMMENÇANT LE J7IJOV. 1879.
JL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (iqs 
Dimanches exceptés/, aux heures suivantes! :
Parlant de la P»inte-Lévis........... 8.15 A.M.

" * " " Hiviéreàu-Loup^.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles................. 2.41 “

“ RimouRki.4-25 “
Gafipbellton^«..7.ûj. R16 “

“ Dalhousie....................... 9.55 «
..12.00 A.* !.

“ Newcastle,.U2 “
“ Moiicton......................3 00 “
44 Saint-Jean.".................... 9.25 44 :
" Halifax.......................  1.40 P.^,

Les trains de SainWean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.rp. Un moyen de â’aire de l’argent 
et de Sainulean ù 5.0S p.m le samedi, ros- L'administration de .'Album des Familles 
îent a Campbellton le dimanche. accorde une commission de 10 par cent aux

Pour renseignements relatifs aux prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
biileis, tarif du free heures dè dé- gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
, s adresser au Dans dr cas,.ces peirsdnnes n’auront à nous

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons dirécL6ment'l'Aiètwtdés Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

leSjjj^cipatës plumas caradiennes du pays, 

parune série de travaüx httéhflrés inédits et
très variés.
Un Morcean de Mneâqne cb aq ne 

MM»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avancé, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
dW»«ùrot.

L abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adiessée à M. 
.j^ministrateur.de VAlbum des familles, à

J. ERRATT
MjavmIb d«7Meubles da| Pslsle,

*4 Rue liden.deBathurst.

CELEBRES

Bière et Porter
DEpassage, 

part, etc.
DAWES dk Ci©.

LACHDTE.
('.APT. McCUAIO,

Rue Sparks, Ottawa.
Ü. POTTING BR,

SurioiendMit-en^oliet
Feurnls comme a l'ordinaire en Ib«aille* 

bouteille*, an bureau,
184, RUJE pü CANAL,
ViS-â-VIS le magasin de gros de <3. T. 

Bate à Cie.

4

I X KWENTEUttS î
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

J. Coursolle & Cie., J. POCKLINGTON,
Gérant.■ SaUieüesurs «fe Bmiets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Ottawa, 27 novembre 1879.

DR. A. ROBILLARD.A sent a Ottawa

Coins des rues Dalhousie et Àc*p-Pàtrick. 
\ VIS.—Les médeckies dî-dèssus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur effiqaeité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre lès 
contrelaçons.

Agences et Correspondauts aux Etats* 
Unis,|en Angleterre et en France.

J. COURSOLLÜ & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
pTTAWA, Ont.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUBI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies «es jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VIMtel-de- 
Vitk.

—Hohr«s du Bureau de 9 à 4
T. ALEXANDER.

H/P.—Boite 68.Ottawa. 7 nov., 1879.

FEUILLETON je lui demanderai seulement la 
volonté de marcher du même pas 
que moi, dans la vie, en nous 
acheminant vers le même but. Je 
ne lui dirai jamais : — “ M’aimez- 
vous ? ” mais : “ Puisez-vous votre 
tendresse pour moi à une source 
véritablement chrétienne ? ” Et 
je cômprends si bien ]e mariage 
dans de telles conditions, que si 
je mç r septais entraîné vers une 
belle jèuhé fille, douée dé qualités 
que le monde admire et loue, je 
n'aurais rien à lui avouer de ma 
sécrète sympathie, si 
m’apportait la garantie d’une fi
dèle tendresse.

mêlait à la douleur et à la sur
prise.

Quant à Rolland, en voyant 
s’éloigner la jeune fille, il 
ra avec l’expression d’un regret 
poignant :

—Quel dommage !
Et un moment après il quitta 

le bal

11
l.A murmu-

1! A

i

PAR
VRAOUL BE NAVEHY

LES LÉPREUX DU SIÈCLE

La rue Sainte-Etienne-du-Mont 
dessine l’angle d’une petite place 
encadrée de maisons d’aspect iné
gal et presque sordide, occupées 
par des cabaretiers, des étameurs, 
des marchands de bric-à-brac et 
des tapissiers en vieux.

Cette rue ou plutôt cette ruelle 
fait face au coté gauche de l’église; 
elle présente un mur jaunâtre, 
crevassé, croulant, coupé et troué 
d’une façon irrégulière de fenêtres, 
de portes et de jours de souffrance. 
Les façades de ses maisons s’écail
lent comme une pierre lépreuse ; 
les escaliers se dressent en échel
les, se tournent en vis ; les car
reaux des croisées présentent de 
grosses loupes vertes. Aux fe
nêtres de chaque étage de ces per
choirs malsains pendent des 
loques plus salies que lavées dans 
les eaux recueillies sous les goût-

(ôt/rtr.)

sa foi ne—Je me suis fait inscrire au 
tableau des avocats, et je plaide, 
choisissant les clients les plus 
pauvres et les causes dédaignées Rolland regarda Ccalia avec une 
par les maîtres. Ce qui me man- sorte d’angoisse, 
que en honoraires m’est rembour- —De sorte, répondit la jeune 
sé en reconnaissait cet J’écris ans- fille, en coupant ses mots comme 
si, durant mes heures de loisir ; si elle avait peine à formuler sa 
je serais heureux de me faire un pensée, que si cetté enfant éût 
nom dont ma mere serait fière èt grandi dans l’ignorance, vous la 
qui me rendrait pins digne d’être com damne riez, 
distingué, aimé, chéri par la com- . , , . , .
pagne de ma vie, celle à qui je la plaindrais mais je n o-
vouerai mon existence (Uni une ,ere,e 14 donn” P0" fille * 
promesse foite au pM de Tente!... m*re-~
Je lui apporterai un cœur droit, En ce moment Honorine de 
nne âme loyale et croyante. Je ne Kanzval rejoignit son amie, 
lui dirâi point : — “Je suis bon ! “ _ —Viens donc me faire vis-à-vis,
mais: "Je suis sincère. ” Je n’ex- dit-elle.
igerai pas d’elle des perfections GceUé jeta sur le comte d’Ivrée 
que l’humanité ne comporte pas, un regard, dans lequel le dépit se

A VENDEE OU A LOUER

potror BOBIMER-lu
Dé 1ère clause

Avèc plusieurs màisons d’habitation,
>t écuries, situé dans la Oté de Hull. 

S'adresser à
FRANÇOIS BRÀZBAU,

Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Chemin de fer Canadien du 
riœJflfne j

J u Souuu'.HBious peur, matériel reniant

/TvN DEMANDE des Soumiasions pour la 
V/ fourniture du ipatériel,roulant, qpi doit 
éfre'livrô sur Urllgne du chemin de ffir du

avis- rPocillqne, dans le ooümAes quatre années

sSêntearsK’-'--’'-' ssitissî'Mrï-AS

a" (Xlawa, 23'Mvrier 1180.
rdl»

2 charifttfH i neige.

U tout dfvra être! manufacturé dans la

liana ou dans Ü» province dvMtiai|nba.

.le mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevft les soumissions jus-

Par ordre,

MAROHANDIBSMES
AV1

Ibiyasln Populaire

1-

I)E

F. BRAUN 
Sdefétaire

Département, chpmil¥:#> 
fer et canaux. >

Ottawa.'T'ttVrier, I860.1 )
COIN UKS RUES DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
J m hu i.

OTTAWA.•i

M. Richard a toujours un assortiment des 

< jtIus variés et des plus complets quUI. offre 
• aux prix les plus raisonnables.

:< mJo r, j i i.TîTjT

CANAL WELLAND
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.(liis m Etifèprenetirs HlBcfilÉtes,

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,1"\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
Le àu soussigné (Siicrélairè dès chedrinê ilèr 
ffir et canaux), et oùdossée, 14 Boumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland” se
ront remues à ce bureau jusqu'A l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Oueef. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por- 

de tous les appendices nécessaires 
pour Iob nouvelles écluses du Canal Wel
land.

Les plans, spécifications et Cônditions gé
nérales jieuvent être vus à oe bureau, le et 
après le 20 Mai proebaim jeudi : oq pourra 
aussi' se procurer des formulés imprimées 
pour soumission! 1 r >

Les soujmissiopnairea devront avoir eux- 
mômes tous les Instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ne 
genre de travaux ; devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 

dération à mOihS' fPétre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur 
mules imprimées, et-dans le cas d'une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation alla résidence de chacun des 
associes ; et 4 moins què de plus, un ch 
de banque accepté, pour la somme de $ 
pour les portes de chaque écluse, n’qccompa- 
gro chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi ènvoyés seront rendus à 
ceux dont les soumissions ne seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé é’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 

un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
—dont la somme énvoyée avec la 
lion formera pâriie—qui devra être 

mis au crédita u Receveur Général,
lai de 3 jours de U date de cet avis.
900/0 seulemént de la somme due 

rages faits sera payé, tant que 
nux_ ne seron^ pas complèlém

Ce Département ne s’engage pas, cepen- 
dantj à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

LA COMPAC.NIK D'ASSUflANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.

gnô est préparé a accepter, des 
CONTRE LE FEU. aux taux les

Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trostand Loan,"
Argent à prêter sur Prophi6t*8 FonaiÊRkt> 

dans les 
Ontario.

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’i

En toutes sommes voulues.
tfST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

les for-

\ is
lan.

James Mitchell et de.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acr/uéreurs du siège (Pefftires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., po 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottewa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

contrat
soumissi

dél
pour nage

tous les Aucune concession de te 
en» ter- détaxé

rre ou exemption 
, bien que nos dé

mines.
ne sera demandée, 

penses soient considérables.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

F. BRAUN, Secrétaire.
Dèpt des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 29 Mare, 1880.
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l’homme, ceux de la femme et des sible, pour échapper à leurs bour- 
petits. rades. La petite fille, Serinette,

Accroupie ce soir-là dorant un était blonde; ses yeux bleus ré
fourneau de terre, la femme souf- «ét-»ent une souffrance latente 
flail sur le chwbon, afin d'activer dont elle ne songeait plus à se 
la cuisson des pommes de terre, plaindre, tant elle y était accoutu- 
silencieux, mâtés par la peur et la “ée- Souriceau et Gram-de-Mil, 
faim, les quatre enfants suivaient les deux plus jeunes, se poussaient 
d'un regard craintif les mouve- du coude et riaient tout bas, 

dé la mère, comme s’ils quand les bouillons de la marmite 
raient aux préparatifs de annonçaient les progrès delàcuis- 
iper, on en surveillaient la son du souper.

Quand la femme cessa de souf
fler le réchaud, elle alluma une 
pauvre lampe d’huile minérale, et 
immobile sur sa chaise, indiffé
rente à ce qui se passait autour 
d’elle, elle écouta l’horloge de 
Saint-Etienne du Mont sonner 
neuf heures.

Une crispation pénible contrac
ta son visage, et elle murmura 
d’une voix sourde :

—C’est jour de paie ! Il rentrera 
tard....

Cette femme, qui semblait avoir 
vingt-sept ans, s’appelait la Fa
raude. Sa beauté et sa coquetterie 
lui avaient mérité ce surnom dont 
elle tirait jadis vanité,

.

C’étaient des enfants aux traits 
délicats et fins, mais le sang cou
lait pauvre et pâle dans leurs 
vt-i nés ; les membres étaient mai
gres, les poitrines étroites, les che
veux rares, les lèvres manquaient 
de frâîcheut. Oil lisant sur leurs 
traits comme on devinait sur leurs 
corps les traces de toutes les mi
sères parisiennes, non pas seule
ment celles qui résultent des pri
vations, mais encore du milieu 
malsain dans lequel ils grandis
saient. Pressés l’un contre l’antre 
pour avoir moins froid, ils appro
chaient du fourneau leurs mains 
grelottantes. L’ainé, Concrelât, pa
raissait avoir dix ans. Ses grands 
yeux noirs respiraient l’intelli
gence. mais il semblait plus ti
mide que ses frères, et, s'efforçait 
de tenir le moins de place pos-

M suivre i

—La toux, le rhume ou le mal de 
devraient pas être négligés.
Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.

le gorge mi 
Les Trochiques 
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jupes de femme en lambeaux, bas 
dont le pied est absent, nippes 
d’enfant, haillons de ménage, 
tontes les hontes de la pauvreté et 
du désordre.

De chacune des chambres de 
ces maisons renfermant non pas 
un locataire, mais une iamille, 
sortent des vociférations, des blas
phèmes auxquels succède le bruit 
sourd du poing ou du bâton écra
sant la chair meurtrie. Alors écla
tent des sanglots d’enfants, des 
cris “ à l’assassîn ! 
veaux coups acc 
times, et tout rentre dans le si
lence.

En face, les verrières de l’église 
reflètent de prismatiques lueurs, 
et pendant qtys vibrent les chants 
graves de la liturgie et les accords 
de l’orgue, il n’est pas rare d’en- 
tehdre des voix avinées répondre 
aux proses latines par des couplets 
obscènes.

Cette rue, une des plus horri
bles de Paris, et peut-être une des 
moins connues, produit une im
pression sinistre. Elle respire la 
paresse, le vice et le crime. Les 
voleurs doivent facilement y trou
ver des repaires. On dirait les car
rières d’Amérique en chambre. 
La seconde maison de la me Saint*

” puis de nou- 
ablent les vie-
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une pareille animadvenrion! Com- œilé etdt«qu’elles eront eoumises LETTRE DE BUCKIIGKAR I 11 SEMIà nos repriaentauu, commenceront _ I
IS - -P- aC d?EH£SSr Lee^zrrrL oui Jtiru tem*-

façon aussi outrageante? Quoique déjà commente à engager leurshom- ratuTprinlanière d^îl^sIX

învitée à exprimer leur opinion sur LWerture du chemin de fer du ISS!? m ®“I sons actuellement a détruit presque
la croisade anti canadienne du Globe, PaciBque sud, a donné lieu a de pannée dernil^e T^n s’attend néan comPlètement 1,18 chemins d lriver et 
pas un des député, libéraux français f™des réjouissances dans la trille moins q^Sàt^gage ^ronl *“ “W” fU

"-.-■r» ae.-7- S5sïSss.ssire “fsESfeni rs^isstisss
te f * Sa Sainteté Léon XIII. ZJlübT foT Lx^enG

dernière était conçue en ces portionnellement rares. Deptmdëuj ^Stowa If hl™ nouveZ
Tucson a l’honneuïë rappeler°à ta ta’d^ctilm’des'Ëtetsün" *"* ¥«>'««ns}raites Jioqr le commerce 
mémoire de Votre Sainteté que les “ direct,on de9 Etats-Unis . de bois. Une grande activité existe
espagnols avec l’autorisation de l’é---------------------------* -------- aux environs de nos scierie : les 0Dé-
glise, ont pénétré dans ce pays en 
1542, et de vous informer que depuis 
aujourd’hui un chemin de fer relie 
cette ville à San Francisco, Califor
nie.'’
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P<gnie est de $1,871.872 ; son actif de 
82,110,604, y compris 851,836

Le commerce de nouveautés est en 
pleine activité ; les demandes des se
maines dernières se maintiennent ; le 
prix des cotons est à la hausse et les 
manufactures peuvent difficilement 
fournir les commandes.

11 n’y a aucun changement notable 
dans le prix des épiceries ou des pro 
visions.

Potasse—No 1,83.70; No 2,83.25.
Perljsse—Môme prix que la semaine 

dernière.
Chaussures—Les manufactures sont 

très occupées à remplir les comman 
des obtenues par les commis-voya
geurs.

Banques—La banque Impériale! â 
fermé sa succursale a Danville. Les 
affaires de la banque des Artisans 
prennent une meilleure tournure ; les
demandes faites aux actionnaires sont zHfc ter y-x yv
payées plus promptement qu’on ne s’y JNÜTfc I 11 1
attendait. Le prix des actions de vjF#
banques n’est pas changé depuis la 
semaine dernière. --------

O.Shaw&Cie

Avril 1880
ment peuvent ils continuer de 
donner l’accolade à un

& Ien ar-
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■ 1 TH 1lia croisade*du Globe—continuée à 
l’heure actuelle par d’autres jour- 

PEon-LETON—La roütk DE l'ahme. Raoul de naux réformistes—est d’autant moins
justifiable que les Canadiens-Français 
n’ont jamais eu la stricte part à la 
quelle ils on droit dans le patronage 
public. Nous défions le Globe ou tout 
autre journal réformiste de prouver 
le contraire. Nous sommes sans doute 
infiniment mieux traités par les mi
nistres actuels que g^r leurs prédé
cesseurs ; mais nous nions de la 
façon la pitié positive que nous 
soyons l'objet de faveurs particuliè
res., Ce n'est pas tout de crier contre 
la french Domination pour fomenter 
les préjugés populaires dans un vil 
intérêt de parti : il serait plus juste 
de prouver d’abord qu’elle existe.

En présence de pareils faits, nous 
serions curieux de savoir comment 
des Canadiens français véritablement 
dignes de ce nom—pour lesquels 
l’intérêt national primerait l’intérêt 
politique-peu vent continuer d’appu
yer un parti qui cherche par tous les 
moyens possibles à détruire l’influen
ce légitime à laquelle notre 
race a droit d’aspirer dans la confé
dération î

î
BN

Marchés d’Ottawa. 
Marchés Etrangers. PORCELAINE,rations de l’année courante promet

tent d’étae considérables ; de nou
veaux quais sont construits près de 
la Chaudière, en vue des comman
des reçues pour la saison. Il n'y a 
i as à douter que la classe des jour
naliers aura un emploi constant pen
dant, totale la belle saison, 
tructién de maisons parait renaître ; 
plusieurs résidences seront sous con
trat prochainement 

Le saumon canadien qui a été ex
porté en Angleterre depuis l’année 
dernière a été si favorablement reçu 
qu’une compagnie" s’est formée en 
Angleterre pour l'exploiter ; son Ca
pital est de £50,000 sterling.

Les nouvelles qui nous arrivent 
des Etats Unis semblent confirmer la 
rumeur qu’avant longtemps le Cana
dy reliera des relations commerciales 
avec ce pays. Le bureau de corn mer 
ce de Boston a récemment adopté 
dès résolutions demandant au con- 

' grés américain d’ouvrir des négocia
tions à ce sujet avec le Canada.

Des billets de 8i contrefaits sotit en 
circulation.

Le gouverneur-général a sanction- 
1er ayrti le bill qui abroge

Durant l’hiver qui vient de s’écoti
de nos mines 

de Jer, une
1er, il s’est transporté, 
à la station du chemin «v 
quantité de phosphate équivalente à 
000 tonneaux. Il fait peine de voir 
que les Canadiens-français s’adon
nent peu à l'exploitation de ce mine 
rai, laquelle cependant est assez pro^ 
fl table.

Nous avons l’honneur de compter, 
parmi nos compatriotes, un nombre 
plus que suffisant d'usuriers, avec un 
nombre trop restreint d'industriels. 
Mais si tout le contraire existait, n’en 
serions nous pas beaucoup mieux ?

FRENCH DOMINATION (44 Morceaux)

Dans le débat sur le tarif les dépu
tés libéraux se sont évertués à prou 
ver que les dernières élections locales 
d’Ontario constituent un é .hec sé
rieux pour lai politique nationale. 
Cela serait vrâi si cette question avait 
été le question dominante dans ces 
élections—et si les deux partis avaient 
consenti à engager le combat sur le 
mérite du système protecteur qui ve
nait à peiûe d’être établi par le parle 
ment fédéral, car le tarif actuel a été 
voté au mois d’avril 1879 et les élec
tions d’Ontario ont eu lieu au mois 
de juin suivant.;

Mais il a été prouvé que les chefs 
et les journaux libéraux ont refusé 
systématiquement de discuter cette 
question dans les élections locales, de 
sorte, qu’üs ont tout ^ fait tort de pré
tendre que les élections â'Ôntario 
sont une condamnation formelle de

Vendredi dernier, le comité de la 
chambre des représentants, chargé 
de s’occuper des affaires étrangères,a 
entendu les arguments en faveur de 
la nomination d’une commission 
chargée de s’enquérir de l’oppo 
té de l’adoption d’un traité ae 
procité avec le Canada II a pris aussi 
sous considération les résolutions de 
la chamore nationale de commerce,
des chambres de commerce de Bos- A l’Institut Canadien-français, MM. 
ton, Portland et Buffalo, de la bourse A. E. Evanturel, Ottawa, et J/A. 
des denrées de New-York et de la Champagne, Hull, ont ôté admis 
halle au blé de Baltimore, qui se membres honoraires, 
prononcent fortement en faveur de H y eut aussi, le 1er avril, une re- 
la nomination d’une commission, présentation dramatique, accompa- 
M. J. C. Bates, de Boston, a présenté gnée de ipusique et de chants, 
des statistiques montrant que le tarif dont le rééditât, sous le rapport pécu- 
de protection du Canada avait mis niaire, fut fort satisfaisant. Quant 
fin à l’importation de grand nombre au succès obtenu par les arqa 
de produits des Etats-Unis. leurs, bien des cercles en

ont lait pendant plusieurs jours le 
sujet de leurs entretiens.

Ici on désire donc voir réappa 
bientôt sur la scène MM. E. Tessier,

(tant toutes les qualités requises pour , .1,., It u t: pl
devenir un acteur comique mire lea *4» on‘ ^, peft&Bt k» cinq der- 
plus comiques. Mita X. Bernardin, neres années comme au,t : 
au piano, ainsi que Mlles Robillard, Année. Quantité.
Charbonneau, Hamelin et Sirois (de 1875........ 32,342,030 lbs.
l’Ange-Gardien), n'ont pas peu côntri- 1876....... ,,35,024,090 “
hué, par leurs chants, au brillant 1877........ 37,700,921 “
succès de cette soirée. 1878.........39.371,139 “

1879.........49;616,415 “

La cons-

1
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|jHAPEABX DE SOIE. d

68 rue Sparks 4
s

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les -figures.
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La société historique du Minnesota 
fait de grands préparatifs pour célé
brer le second centenaire de la dé
couverte des chutes de Saint Antoine, 
par le Rév. Père Hennepin, qui les a 
baptisées du nom de son patron, 
SâihfcAiitpine de Padoue. Get événe
ment montrera une fois de plus au 
monde la grande part qu’ont prise 
les catholiques dans la découverte, 
l’exploration et la colonisation du 
Nouveau-Monde. M. John fjGilmary 
Shea, l’éminent publiciste, fera pa 
raltre à cette occasion, une traduc
tion du premier livre du Rév. Père 
Hennepin : “ Relation de la Loui 
aiane” Paris 1683. Get ouvrage sera 
accompagné de notes explicatives, et 
d’une biographie de l’auteur. Les 
historiens américains, et le Dr Shea 
le premier, ont longtemps mis en 
doute la véracité des relations du 
Père Hennepin ; aujourd’hui ils pa
raissent complètement revenus de 
cette opinion.

h é le
l’acte de banqueroute.

L’exportation du beurre et du fro-

TOUS LES JOURS Praître
ét

^politique fédérale. Si la^ protection 
£ peu influé sur le résultat de la 
lutte,' il est une question qui a 
exercé une influence considérable sur 
le verdict rendu par les électeurs. 
C’est le vieux cri du French Domina 
tion que le Gl bt et ses satellites ont 
lancé, au préjudice du parti conser
vateur, avec la fureur des anciens 
jours. Le fanatisme national, voilà 
l’arme principale à laquelle a eu re
cours le parti réformiste d’Ontario 
pour emporter ies élections provin
ciales, et Dieu sait si elle a eu un 
succès éclatarit dans certains qùar-

*ÉCHOS DU JOUR BEAUX

CHAPEAUX!La Cour Supreme a décidé que 
l’acte concernant la tempérance en 
Canada était constitutionnel. «3,886,226

3,751,268
3,897,968
4,121,301
4,034,759
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Hanlan vient d’être traduit en cour 

de police à Toronto, parce qu’il a 
frappé un M. Paul Patullo, homme 
d’une certaine importance dans cette 
ville. Hanlan a été condamné à 82 
et les fn^ist ou 10 jours de prison.

I*
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mLe fromage canadien parait être 

très en demande à l’étranger ; on se 
rappelle qu’il a remporté le premier 
prix à une grande exposition tenue à 
New-York l’qndée cfortfière, où ,il y 
avait des compétiteurs venus d’An
gleterre.

L’Angleterre a été notre principal 
marché pour le beurre et le fromage; 
l’année dernière elle a importé du 
Canada 12,859,274 de livres de beurre 
et 46,414,035 livres de iromage.

La nouvelle manufacture de coton 
en voie de construction à Hamiltou 
donnera de l’emploi à 200 ouvriers.

Le bois se vend 830 le mille pieds 
à Winnipeg.

I ne activité extraordinaire existait 
dans le port d'Halifax la st inaine 
dernière, onze steamers y sont arrivés 
et neuf en sont‘partis ; cinq steamers 
de la ligne Allan représentaient 
capital de 82,000,0

oaint-Jean de Terreneuve a en 
voyé £1800 sterling au fonds de se
coure pour l'Irlande. n

Etats-Unis—13,000 émigrants sont 
débarqués à New-York en mare et 
on compte qu’il en arrive.a 50,000 en

Le steamer Constellation, chargé de 
provisions pour les pauvres d’Irlaude, 
a quitté New-York, le 27 mars. Le 
fonds de secours du Herald pour 
i’Jrlande s’élève à au delà de 8430,- 
000. Chicago a envoyé 850,000 à 
l’Irlande.

ra
LE MEURTRE DE BULSTR0DE n<

50 et 75 cents ni

Nouvelles et de Goût si<Nous avons annoncé, dans notre 
dernier numéro que Lapointe, arrêté 
pour le meurtre de Bulstrode, avait 
fait des aveux complets, devant un 
magistrat Voici la confession du 
meurtrier :

“ Le 29 mars dernier, après mon 
Une scène d’un haut comique a dîner, je quittai la maison de mon 

égayé la semaine dernière une des père pour me rendre chez Babino, 
cours de cette ville ; les journaux afin de rencontrer Odile Désilets que, 
ont négligé d’en faire mention, je du haut du grenier, chez nous, j’avaii 
tiens à réparer leur oubli. Il s’agis- vue partir de chez M. Babino, de 
sait de la cause de J. Sabin et fils rant à ciqq arpents de notre pi opriétê. 
contre John Bancroft. M. Sabin est Je rencontrai la défunte vis-à-vis fiu 
un bibliographe ; il est l’auteur du puits où le meurtre a été commis. Je 
Dictionnaire des livres traitant de lui demandai de m'embrasser. Elle 
l’Amérique, qu’il vend seulement refusa en me poussant si violemment 
par souscriptions, à deux ou quatre que je suis tombé par terre. Je me 
dollars le volume, selon l’édition. Il relevai la rage dans le cœur, et sau- 
appert que M Bancroft a souscrit à tai sur elle, la frappant avec mes 
l’ouvrage en question mais qu’à la poings.
veille de son départ pour l’Europe, Je la jetai par terre la tenant par 
lorsqu’il est allé occuper le poste de la gorge et ie pris mon couteau, le 
ministre américain à Berlin, il a ren- même que M. Bissonuette m’a mon- 
voyé a l’éiiiteur les quelques volu- trê. Fendant que je la retenais avec 
mes qui lui avaient été adressés. M. mes mains- et mes jambes, elle s’écria : 
Sabin a refusé de les recevoir et ré- Mon Dieu 1 il va se servir de son 
clama le paiement de la souscription, couteau.” Elle réussit alors à m’ar- 
De son coté, M. Bancroft ne voulut racher le couteau. Je parvins à le 
pas faire de concessions, il renvoya de lui enlever, et c’est alors que je me 
nouveau les livres sans vouloir en- suis coupé la main. Je la dardai au 
tendre parler de paie nent. cou avec la grande lame. C’est cette

Quelques années se passèrent, blessure qui paraissait lors de l’en- 
Comme attaché au service diploma- quête tenue par le Magistrat, tille 
tique, M. Bancroft ne pouvait être voulut se relever, je la poussai. Je 
poursuivi, aussi son créancier atten- fus chercher un éclat de Dois, produit 
dit il son retour aux Etats-Unis pour en Cour, et sur lequel une penture 
procéder contre lui. M. Bancroft qui est clouée. Après l’avoir blessée, je 
semble avoir contracté chez les teu- l’approchai près du puits pour Fein
tons un entêtement tout germanique, pécher de se sauver, 
ne recula pas devant un procès, et 
comme moyen de défense il invoqua 
la prescription.

La cause qui a été appelée la se
maine dernière, a produit sensation 
dans les cercles littéraires. M. Sabin 
est arrivé en cour avec la collection 
complète des œuvres de M. Bancroft, 
parmi lesquelles se trouvaient ses 
premières poésies, une erreur de 
jeunesse que l’ex ministre américain 
regrette beaucoup et qu’il a essayé 
d’effacer en achetant tous les exem 
plaires de l’ouvrage. M. Sabin plai
dait sa propre cause, et en dévelop
pant ses arguments il ouvrit le livre 
fatal et à la grande consternation de 
M. Bancroft et de ses amis, et entama 
la lecture d’un des essais des plus pi
toyables du poète de vingt ans.

C’est en vain que la cour voulut 
le rappeler à la question : M. Sabin 
demeura impitoyable il continua 
ses citations et pas un des ouvra
ges de son adversaire ne trou
va grâce à ses yeux. Le juge prit la 
cause en délibéré, mais le lendemain 
l’affaire a été arrangée, du consente
ment mutuel des deux partis. M.
Sabin, heureux de la petite veugean 
ce qu’il avait tirée de son créancier 
récalcitrant, a repris le chemin de 
New York, satisfait de voir qu’il 
avait mis tous les rieurs de son côté.

DiCHEZ •4C’est jeudi que doit s’engager le 
grand débat sur le chemin du Pacifi
que. Nonobstant l’article du Globe, 
M. Blake présentera sa fameuse mo
tion dont il a donné avis, à l’effet 
d’interrompre les travaux dans la 
Colombie-Britannique.

fa
tiirI H. L. COTE,

138 Rue Rideau
Si l’on en doute, qu’on examine les 

extraits suivants d’articles publiés 
par le Globe, et que le député d’Ottawa 
a lus à la Chambre. Le 24 mai 1879, 
le Globe écrivait ce qui suit :

“ Quand Ontario est entrée dans la Confé
dération, elle supposait s'être soustraite à la 
domination bas-canauienne. L’assujeiisse- 
meiit du gouvernement aux conservateurs de 
Québec fait naître des doutes sur notre situa
tion présente et toture 
veau toute cette ques

Dans un autre article publié le 
même jour, le Globe évoquait de nou 
veau l’épouvantail de la domination 
française, avec lequel il a terrifié 
autrefois tant de bonnes âmes dans 
la province d’Ontario. Qu’on en juge 
par le passage suivant :

qtCHEZ
pr
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0 D0HERTY et Cie., ca
Près de la rue Nichelae pa

te

ML ÜETREAL110 RUE SPARKSLa délégation américaine, chargée 
de s’entendre avec le gouvernement 
au sujet de l’établissement d’un parc 
international à Niagara, a eu une 
entrevue, samedi, avec les membres 
du Conseil Privé et avec Son Excel 
lence le gouverneur-général.

m< u
bEn face dê ME Bates et 0»r., épiciers.-
de

e, et met en jeu de
tion.” deEtablissement Caledonia ■ICH. (MILLIER allas 8AVI0IÏ or

I kI un COIN DBS R DBS cilDEGRAISSAGE, NETTOYAGE00 Wellington et Bridge, Hull du

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristefl ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février IBM.

Machine a battre les TapisA une assemblée du comité de 
régie de l’association Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, il a été décidé 
à l’unanimité que la société assistera 
en corps avec bannières, insignes, 
etc., à la grande célébration qui doit 
avoir lieu à Québec, le 24 juin pro
chain.

( Vis-à-vis te quai de la Reine.) Pr

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour“ Les Tories obéissent au commandement 

de leur précieux chef rt voudraient remettre 
Ontario—province qu’is savent ne pouvoir 
tromper ou contrôler—joui la oouv 
Français, que sir John peut duper s’il ne 
pent pas les dominer."

Deux jours après, le 26 mai, le 
Globe revenait à la charge dans un 
article dont nous extrayons ce qui 
suit:

Th
fei

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU t—58, BUE WELLINGTON.

tei«me des

1880 tei
po
sa
vei

On dit qu’une manufacture de 
râteaux à cheval et une seconde fa
brique de pulpe vont s’établir au 
printemps à Sherbrooke. D’un autre 
côté, on annonce que des capitalistes 
se proposent d’aller établir une ma
nufacture de serge à Saint-Jérôme, 
si avantageusement placé pour deve
nir un centre industriel important.

iLa population des Etats-Unis qui 
de 38 millions en 1870, est main- b Uétait

tenant supposée être de 47 millions.
On dit qu’Edison a vendu sa patente 

pour i’électro-monographe à fa com
pagnie de télégraphe North-Western 
pour une somme de $100,000.

Europe—On pourrait dire que l’uni
vers entier a les yeux tournés du 
côté de l’Angleterre, attendant avec 
anxiété le résultat des élections qui 
peut vivement affecter les relations 
comtinerciales de cet empire avec ses 
colonies.

Les manufactures de lisst s de che
min de fer ont reçu de fortes com
mandes du Canada : 70,000 tonnes de 
lisses en acier et 20,000 tonnes de 
lisses en fer.

L’Allemagne, avec une population 
de 42,000,000, possède 60,000 écoles 
fréquentées par 6,000,000 d’élèves. 
L’Angletérre et l’Irlande, avec une 
population de 34,000,000. possède 58, 
uOu écoles et 3,000,000 d’élèves. La

dei
déi“ Les électeurs vont montrer par leurs 

votes, le 5 juin prochain, que cette province 
ne se laissera pas dépouiller passivement de 
ce qui leur est dû, simplement pareeque sir 
John est encore sour le joug de ses parti
sans de Québec. ”

Dans un article publié le 27 mai, le 
Globe qualifiait les députés conserva
teurs français, dans ce langage déli
cat qui lui est caractéristique, de 
“queue française de sir John. A Mac
donald. ” Si nous sommes la queue 
de sir John—a ditM. Tassé—ce que je 
nie, car si nous sommes les partisans 
de sa politique nous ne sommes pas 
ses valets, nous avons la satisfaction 
de savoir qu’elle est plus longue que 
la queue de M. George Brown dqns 
cette chambre, passablement écourtée 
par les dernières élections, et nous 
avons cette autre satisfaction de savoir

FRASEE ET VIÀU du
Ottawa, 9 avril 1880, 3m me

pé
80OPERA HOUSECe morceau de bois était nue par

tie du couvercle du puits. Lorscrue 
je revins, la défunte était étenaue 

le côté droit, la tête près du 
puits et les pieds sur le chemin. Je 
frappai Odile sur la tempe gauche.
Elle gémissait tellement qu’on aurait 
pu l’entendre de la maison d’Urbain 
Babino. J’appliquai un second coup 
de toutes mes forces, elle porta sa 
main gauche à la partie blessée de 
sa tête. Je frappai de nouveau, et sa 
main resta dans ses cheveux ; elle ne 
remuait plus. J’ai pris la défunte et 
l’ai mise dans le puits, la tête la pre
mière. Je litooussai toute entière à 
l’intérieur aim (je la cacher à la vue 
du public. Eairty partie inférieure
des jambes étant sortie, je dus les Françe, avec une population de 37, 
remettre de nouveau. 000,000, possède 71,000 écoles et 4,700,

Je jetai dans le puits le chapeau 000 élèves. La Russie, dont la popu 
resté sur le chemin avec le châle lation est de 74,000,000, possède 32, 
que j’étendis sur le cadavre. J’ai 000 écoles et 1,000,000 élèves, 
couvert le tout avec des bouts de Pendant le percement du tunnel 
planches, puis je plaçai trois énor- Saint Gotuart, 120 personnes ont été 
m s bnches de cèdres debout sur la tuées et 400 blessées, 
défunte, et je partis. Mais je revins Vingt-deux des principaux théâtres 
deux fois en courant pour voir si le de Pans ont rapporté une somme de 
corps ne remuait pas. $5.000,000 l’année dernière.

Je me rendis eu arrière de la mai- La France a envoyé 125,000 francs 
son, et me l*vai les mains dans une aux pauvres d’Irlande, 
auge à peu près à huit arpents du Les compagnies d’assurance sur la 
chemin. Je m'aperçus que j’étais vie ont augmenté leur tarif de 10 
blessé. De plus il y avait du sang pour cent pour ies têtes couronnées; 
sur mon habit. Après m’être lavé, je c’est le résultat des nombreuses ten- 
revins par le grand chemin, à la tatives d’assassinat, 
grange de mon frère Joseph, où j’en- Montréal—U a été exporté du port 
irai pour me calmpr un peu. C’est de Montréal, l’année dernière, pour 
alors que je,vis passer le curé Léo- une valeur de $2,681,000 de bétail. 

—L’honorable juge Jetté vient de nard.” M. McShane se prépare à faire l’ex-
rendre à la cour de circuit un juge- Le prisonnier termine en disant portation d’animaux sur une grande 
ment important. Un nommé Pepin, qu’il est content d’avoir fait cette con échelle ; c’est lui qui a ouvert cette 
membre de l’Union Saint Joseph de ression. “ On n’acçii «ra pas un inno- branche de commerce avec l’Àngle- 
Montréal et incapable de gagner sa cent, dit il, et ma conscience est déli- terre, qui promet beaucoup pour 
subsistance par suite de son grand vrée d’un bon fardeau.” l’avenir.
âge, a poursuivi cette société pour en Le gi and const «bie Bissonnette dit Une ligne nouvelle (je steamers 
obtenir ies secoure. Le juge a décidé que la malheureuse mè e du prison- sera établi entre le Hâvre et Moni
que l’Union n’était tenue d’accorder nier est dans un état pitoyable ; on réai. 
des secours qu’en cas d’accident ou craint qu’elle ne puisse supporter le 
de maladie, et qu’il n’y avait rien coup terrible qui la frappe, 
dans sa constitution qui l’obligeât à Le prisonnier subira probable 
accorder tels secoure dans le cas de ment son procès à Québec, à la fin 
débilite produite par la vieillesse, de ce mois ou au commencement de 
L’action de Pepin a en conséquence l’autre, les assises d’Arthabaskaville 
été déboutée. ne s’ouvrant qu’en octobre.

tio
de

M. À. PITOU, gérant du Grand Opera 
House, Toronto, a 1 honneur d’annoncer 
l’arrivée du eélèbre

sur M.LAUR. DUHAMEL lot
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de Mlle Mary Mills, fille de l’ho 
norable M. Mills, survenue hier, en 
cette ville, à l’âge de dix sept ans. 
Mlle Mills était venue passer la ses 
sion en cette ville, où une mort pré
maturée l’a enlevée à l’affection de 
ses parents et de ses amis. Nous 
sympathisons vivement avec le dépu
té de Bothwell dans la grande afflic
tion qui l’accable en ce moment

RO
HBRRMAXTST sei

leJLE BOI DES PRESTIDIGITATEURS
qui ne donnera que deux soirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de
Mlle ADDIffl

De ÜLFIN LORELLA8, le fumeux comique 
et de VAL VOSE, le plus célèbre des ven
triloques. Décapitation m-îrveilleiuse. Les 
mystères du siècle Le ttève arabe de Mlle 
Addie, Fantasmagories, Escamotage, Musi
que et Danses.

Entrées : 75
servés à vendre au magasin 
M. Marks.
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Viandes de Choix, fée
COI

que les année 
satisfaire tous

tiois précédentes, est capable de 
les goûts. /I

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
1 encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

en
de:
rei
cia
rieLes libéraux viennent de commen

cer à Berthier l’instruction d’un nou
veau procès pour infllxsence indue du 
clergé. L’élection de M Robillard est 
contestée surtout pour cette préten
due cause. Les pétitionnaires ap
puient leur accusation sur des faits 
supposés avoir eu lien au confession
nal. Museler le clergé : telle serait 
l’ambition des libéraux s’ils en avaient 
le pouvoir.

que nous ne nous serions jamais sou
mis aux humiliations et aux injus
tices que les députés libéraux de 
notre origine ont eu à subir sous le 
joug de fer de M. Mackenzie.

L’hostilité du Globe contre notre 
race est tellement manifeste que le 
gouvernement peut à peine nommer 
un Canadien français à une charge 
quelconque sans que ce journal n’y 
trouve à redire, sans que, pour soule
ver les préjugés de ses lecteurs, il ne 
s'écrie : “Un autre Canadien-fran- 
Çais nommé ! ” Il est rare que ces 
articles franco-phobes paraissent du
rant la session—ils pourraient alors 
avoir l’effet d’attirer l’attention des 
membres de la Chambre ;—mais 
(tontine MM. Laurier, Casgrain et 
Béch&rd doivent être des lecteurs 
assidus du Globe, ils ne sauraient 
plaider ignorance des insultes du 
principal organe réformiste envers 
leurs compatriotes. S’ils ont souci 

ir, de la dignité et de l’in
fluence légitime de leur race, com 
ment peuvent-ils continuer leur adhé
sion à un parti qui nous témoigne

tt A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, -■ 

LARD SALÉ, etc., e£,

AU COIN DU VIEUX

COIcts., 50 c. et 25 c. Sièges ré- 
de bijouterie de

FRED. G. MBADBR, 
Gérant de Herrmann.

fer
de
au
tre
les
d’CAvis Public

Province db Qokhbc,
Districl d'Ottawa.
Je donne psr le présent »vie que je n’en

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d'aujourd’hui, des dettes que pourra 

épouse—Dame Henriette 
tand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
as raison et sans ma permission.

THOMAS OSBUKN

un
} les

Le

MARCHE BY, avi
latracter monSS, vilSUR LA RUE CLARENCE.

Otuw., 12 mtr» 1880.
Narcisse.

Washington, D. O, 7 avril 1880.
LETTRE DE WÂSHIIGT0I acl

(De notre correspondant spécial.)
A un hiver doux et remarquable

ment beau, a succédé un printemps 
radieux. Le coup-d’œil que présentent 
nos marchés est magnifique ; la ver
dure se marie aux flenre. Les fraises, 
la laitue, les radis, les concombres, 
les petits pois et toutes les primeurs 
de la saison sont en abondance ; leur 
prix est à la portée de tout le monde.

Templeton, 8 avril i860 8f.
FERRONNERIE

DM MAGMiridDI A880KTMEMT *ï!
PODE LA

1
Ferronnerie à ton marchéFatenee» Parceltas, Verrerie et 

Lampes

A TRES-BAS PRIX.

Co
él(

ALLEZ CHEZ pn

McDougal &
Cftzner,

cia
Epargnez votre argent en venant voir nos 
archandisee. pa!

<La compagnie de gaz de Montréal, 
malgré la réduction de prix, a consi
dérablement augmenté ses profits, 
l'année dernière ; les profits nets se 
sont élevés à $187,813,04 ; le dividen
de payé pour l’année a été de 10 pour 
cent. Le capital payé de cette com-|

Le Congrès qui jusqu’à présent a 
employé son temps en discussions 
oiseuses, semble disposé à se mettre 
consciencieusement au travail. Les 
lois entraînant des octrois d’argent 
sont actuellement proposées au co-

Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mksurb Impériale.
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lesEnseigne de la GRANDE TARIERBJB 

Bits SÜH8IX.
Ottawa, 2 février 1810.
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ministres sont
mw*? fjtois rbçv, on assortiment conswerabe or1 Le Sultan et 

vivement alarmés. Une d s consé
quences de ses craintes est la signa
ture du traité d’irade, qui règle la 
question monténégrine. La classe 
ouvrière reste froide et apathique. La 
récep te déclaration de lord Harting- 
ton, disant que les libéraux feraient 
leurs efforts pour former une coali
tion européenne, dans le but de forcer 
la Turquie à introduire des réformes, 
donne lieu à beaucoup 
taires. On dit, Si reste, que durant 
les derniers mois, la Porte a fait tout 
ce qu’il fallait pour amener la forma
tion d'une semblable coalition. Jamais 
elle n’avait pris une attitude* aussi 
arrogante et aussi défiante vis à-vis 
des puissances. Sa conduite a donné 
lieu à un Véritable phénomène, c’est à 
dire que les ambassades et les légations 
travaillent dé concèrtfaiù réglement 
des questions importantes. Jamais, 
deputtU conférence de^eSSitta 
plé, il n’y avait eu une entente 
parfaite dans te monde diriomatique.

Samt-PeterebmiTg, 11—ünjôurnal 
publie une dépêche du corn 

see à Van, Arménie, dans la
quelle il demande dès secours afin 
de sauver de la famine les habitants 
de ce district. La misère augmente 
tous les jours. Cent cinquante per
sonnes sont mortes de faim à Agnak 
et cent à Vàn. Les autorités russes à 
Bostoff ont expédié 5,060 livres de fa
rine à Van.

Londres, 1 l-rv+Sir Edward Lytton, 
vice-roi des Iqdes, a résighè. il 
tera à sort poste jusqu’à l'arrivée de 
son successeur.

Sir Arthur Guiness a été élevé .à la
f Saini-Petersbourg, 11—L’état du 

pHnce Gortschakoff empire tous les 
jours.

tore est absorbée par les vers, vchetéz une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-Ies à l’enfant et U aéra guéri.

—Ceux oui souffrent de maladies bilieuses, 
d’mdigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
jcas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Bl'es ne 
cbiitienneat pas de mercure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

NOUVEAUTES ! !
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Rubans,Pompadour ?
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

V

AEtoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Sens toutes les Noerelles Sueaees

Kearns & Ryan
Éos. 98 et ÎOO Bue Sparks '

de commen-
—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d'égale. Bile active la circu 
lalion du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. 1 II réglé les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

tSR“ On softicîte reéjiéCInr-usemen11* visite et le patronage du puhh&JJ

P C. MCLAIR,
Ottawa, 16 «Trier 1880. 133 Rue Sparks

EDUCATION

CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR CHANSONS DE LA FRANCE

L’EDITTOY ROYALE
SERVICE TELEGRAPHIQUE DBS

nimo
aussi

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Portunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont dès 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Ia 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—Xe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu,.mon cœur à toi 

spère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril

Pour les Jeunes Gens
Voyage du roi «e

New-York, U—Ohe dépêche du 
câble au Herald dit que le roi de 
Siam est parti de B mkok le 23 avril. 
l)e Berlin il se rendra à Bruieilee et 
de là à Londres. Le 1er juillet il 
s’embarquera pour les Etats-Unis à 
Southampton, sur une frégate amé
ricaine ; il sera accompagné d’une 
suite nombreuse. Il se rendra, dans 
le Sud, jusqu’à Richmond et dans 
l’Ouest, jusqu’à Chicago. Il visitera 
Lisbonne en août, s’arrêtera à 
en octobre et reviendra dans son 
royaume en décembre. C’est à la 
suite de l'invitation que lui a adres* 
sée le président Grant, lors de son 
voyage, qu’il visite les Etats-Unis.

West Pole,11—L’hôtel de l’avenue

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
in nombre de pensiçm-

Pour plus d'informations^ s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

arménien 
sul ru Terre a Vendre AVIS DE DEMENAGEMENT

Une magnifique terre est à vendre, à très 
bon march -, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 spnt en bon état 
de culture. La maison, la grange et 1-s 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s'adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du môme lieu.

"Vem le B Avril courent.On recevra un certa

MM. DAWES et Cie.J.-B. LEFEBVRE, Professeur
Transporteront leur établissement d’embouteillage au

Nô. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Rome Et. 0’LEARÏ«s- 9

MARCHAND TAILLEUR Parle voisine de la glacière de M. l'fehevin Christie.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

AVIS BT
lie de la liste Jès votants de la cité est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 

bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
fiancés—JHuit ans — Lee Heurs animées — 
Quend dela nuit—Veux-tu mon nom F —Lu 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Àlbanaise 

w—Sous l'ormeau—La MajWfillUise - La Zi fi
gera—Partant pour la Syrie—Pierre l hei -

Fournisseur des MessieursUne coi
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau lu greffier de la pilé, en la yille

’pâlkéff^ènir examiner la dHo lifte, et, si 
06. réouvre quelques erreurs ou omissions,
de prendre de suite les mesures necessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, oe 1er jour de mars 1880

Picknay et une maison voisine ont 
ôté la proie dep flammes ; pertes 55 
mille piastres.

Ottawa, 1er Avril 1880 ; 2s.
Un bon assortiment de

BIBLIOGRAPHIEASIE MERIDIONALE

ài’u- 1
Lf AUTOMNE ET L9HIVERsage des enfants ee la pre 

nion, brochure in-18 de 36 pages, £> cents 
chaque, 40 cents la douzaine.—Moniréal : 
T. B. Rolland et Fils, libraires-éditeurs, 
12 et 14 rue Saint-Vincent.

commu-Londres. 10—Un correspondant de 
Thyetmo télégraphie que la situation 
est de plus en plus alarriiante. Les 
astrologues de Mandalay disent que 
pour détourner toute influence per
nicieuse, il est à propos de faire un 
grand sacrifice expiatoire, lies victi
mes devront être prises dans tous les 
rangs de la société ; elles seront au 
nombre de 400. Les prêtres en four 
Hissent 100 et les autres seront choi
sies parmi les femmes et les enfants. 
De nombreuses arrestations ont été 
faites afin de pouvoir réunir le Con
tingent voulu de victimes. Les prêtres 
qui jusqu’à présent, n’avaient pas été 
pris comme victimes pour les sacrifi
ces,quittent Mandalay en grand nom
bre. On a pénétré dans un couvent 
catholique pour prendre une victime 
parmi les religieuses, mais cette 
tentative n’a pas abouti.

Londres, 12—Une dépêche de Ran
goon au Daily Neibs dit que 1«* astro
logues ayant attribué a l’influence 
des mauvais esprits la petite vérole 
dont le roi a été atteint, ce dernier a 
ordonné un sacrifice de 7Ô0 victimes. 
Cent victimes prises dans toutes les 
classes de la société seront brûlées 
devant les murs de la ville.

Etc., etc., etc.
U8signé*"infprment'feur»# amis et le publie qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenaitven vené\ un magnifique assortiment de

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail;'Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
•roi» A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spéciillté de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront"bien de venir insitecti-r 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir | onr résultat d'établn 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues. Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses

Ottawa, 10 Nov., 1879.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité. . "i. ■

sr Un A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabriqua. 
Agent de gros pour l’Editeur

Le Petit Recueil de conseils et de 
prières s’adresse directéméitt aux en
fants qui, chaque Année, soit dans 
les paroisses, soit dans les pension
nats, sont admis à faire! leur premiè
re communion. Mais pour arriver 
jusqu’à eux il se recommande d’une 
manière toute spéciale à la pieuse 
sollicitude de MM. les curés, des toè 
res chrétiennes, des catéchistes zf lés, 
et de toutes les personnes qui diri 
gent la jeunesse.

Son but—Seconder la bonne volon
té de l’enfant pendant qu’il se prépa
re à sa première communion, et lui 
indiquer les moyens d’en conserver 
les fruits précieux, tel est le double 
but de ce recueil.

Ses avantages—to Avant la premiè
re communion le Recueil est pour les 
enfants comme un petit manuel prati
que qui les dirige graduellement.

2o A cause de la modicité du prix, 
il est permis aux pasteurs des âmes 
de distribuer le Recueil 
enfants d’une paroisse qui, bien sou
vent,ne possèdent pas un livre spécial 
pour se préparer au grand jour.

3oPar suite de sa grande diffusion, 
le Petit Recueil établit une vaste et 
précieuse union de prière entre les 
nombreux convives au divin banquet. 
Cet important résultat doit être vive
ment apprécié et désiré par les en 
fants ainsi que par les pasteurs des 
âmes tout particulièrement intéres 
sés à le favoriser.

A Vendre ou à Louer
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en 
tements, avee 
No. 635 rue

Québec ,,2f janvier 188Ç.ferblanc, contenant onze appar
ie privés et chambre de bain, 
ftoint-Patrice. Bupèrbe terrain 

(fevUla- dd 106 piededéïlroht suî- 160 pieds 
de Idrtgeeifr, horoé^i» «màrwpsrlà rivièreliet^rtéïSttW6h,*-T.reh6POUr

Aussi, diverses autrespr priétés dans diffe
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. -L. OLIVIER,

SeeréL-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

VIENT 0B PARAITRE
SOURCES DE CALEDONIA

Èntré Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs I !UN PARALLELE •

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald 1880-Le Grand Hotel-1880
ur l’été et la 

haut
Ce célébré rendez-vous 

santé sera conduit sur un bien plus li 
pied que ci-devant. Les prix ont été réd 
et la direction entièrement renouvollée. La 
saison compre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp*citioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carti-- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

JOSEPH TASSÉ
Ottawa, 20 mars 1880.

LES
i

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de air 
John Macdonald. ^

Prix : BO cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

à tous les ü'ARTICLES DE MODES
DE

?CANADA

MM. STITT et Cie. EN VENTEProro*»tloR de 1» législature de la Ne* 
velle-Beewe,
Whitby, Ont., 11—Le procès de 

Thos. Cooper, accusé d’avoir tué sa 
femme, a commencé vendredi et s’est 
terminé hier par un verdict d’acquit
tement. Cooper aura encore à ré
pondre à l’accusation d’avoir frapoé 
sa femme, alors qu’elle était à la 
veille de devenir mère.

Québec, 10—A la dernière assem
blée du conseil, avis a été donné que 
deux octrois de $1,000 seront deman 
dés pour la célébration du 24 mai et 
du 24 juin. Il a été adopté égale
ment des résolutions appuyant la 
pétition du bureau de commerce au 
gouvernement, au sujet de la ques
tion du lac Saint-Pierre et du chemin 
de fer du lac Saint-Jean.

Halifax, N.-E., 10—La législature 
locale a été prorogée aujourd’hui.,Le 
gouvernement a mit adopter par l’as
semblée une résolution lui donnant 
le droit d’emprunter une somme 
d’un demi million, si le service civil 
l’exigeait. La motion du Dr Camp
bell demandant que l’acte de la cou- 
fédération soit abrogé en ce qui 
concerne la Nouvelle-Ecosse, n’a 
même pas été prise sous considéra
tion.

SERONT OUVERTS

LES postale,
Ottawa.Jeudi, 1er Avril, Canadiens 4g l’Ouest

ÎOOBt les dames y trouveront un choix précieux 
dernières nouveautés de

JOSEPH TASSÉ.A TRAVERS OTTAWA
—Qp dit que la garde du gouver

neur-général n’assistera pas à la re
vue de Québec, le 24 mai prochain.

—Le prolongement ouest de la 
ligne du Canada Central, sera ouvert 
au trafic le 15 conrant.

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Paris, Londres et New-York

Pardessus3eEOirioN. Les importe* ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
ashurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

COMPRENANT :
i

Chapeaux, Turbans, Fleur», 
Plume» et Article» de 

Fantaisie^

Deux volumes in 80 de 400 pages chacun. ET

Ulsters.. »z.ou
,.. $3.00

ipécial part demain 
Le train suivant par;

—Un train s 
pour Manitoba, 
tira le 20, et il sera accompagné par 
M. A. H. Taylor.

—Le capitaine John Stewart, des 
dragons de la princesse Louise, est de 
retour en cette ville; sa santé est 
parfaitement rétablie.

—M. R. R 
chantiers de 
qu’il y 
trois à 
a été t 
chantiers.

Edition or.linaiiv........................
Edition illustrée de 21 portraits.

WOTE1
POUR LES

ENLa mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, diaries Héaume, J os ph 
Rolette, faoques Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque,- Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

Cotons gris,OUVRIERS de CHANTIERS

Cotons blancsyan, qui arrive de ses 
la rivière Montréal, dit 

a encore dans ce district de 
quatre pieds de neige ; l’hiver 

res favorable aux travaux des
STITT ET Cie ETC. «AIMÉ ET «le

Telle éerue,Toronto, 11 Le conseil de ville a 
envoyé une pétition à la Chambre 
des communes, exposant qu’afln de 
rendre ju lice aux intérêts commer
ciaux de la ville et de l’ouest d’Onta
rio, il devrait être pourvu que le 
contrôle exclusif de tout chemin de 
fer devant être commit au moyeu 
de subsides, du Sault Sainte-Marie 
au lac Nipissing, ne se trouve pas en 
tre les mains d’une compagnie dont 
les intérêts seraient de détourner 
d’Ontario le trafic du Nord Ouest.

Montréal, 11—fl est tombé samedi 
une si fdrte quantité de neige que 
les traîneaux circulent aujourd’hui. 
Le froid est intense.

M. Keroseen, reporter duflicroW,dit 
avoir été insulté par l’échevin Allard à 
la dernière assemblée du conseil de 
ville ; il a intenté contre lui une 
action de 12,000 de dommages.

SS et 66 Bue Sparks

277, BUE WELLINGTON CHEZ
—Les ouvriers charpentiers qui 

sont partis il y a quelque temps d’Ot
tawa, pour aller travailler à l’immen
se hôtel de Rockaway Beach, out 
écrit à leurs amis. Ils ont un salaire 
suffisant et sont enchantés du climat 
et de la localité.

A la dernière assemblée du club 
Tricolore de “ Base Batl ”, M. R 
Beauset a été élu président ; M. G. 
Séguin, vice-président, et M E. Belle 
mare, secrétaire. M. G. Dufour de
meure capitaine du club. Le club 
est composé de MM. R. Beauset, G. 
Dufour, E. Bellemare, E. Thér.ault, 
J Morin, W. Cameron, J. B. Foisy, 
O. Bonneville, E. Limoges et J. 
Picotte.

—Samedi, vers quatre heur. s du 
matin, un incendie a éclaté dans un 
hangar se trouvant eu arrière de la 
maison voisine de l’école primaire du 
marché By, sur la place Anglesea, 
occupée par Mme Mary Winters. La 
maison a eu considérablemeut à souf
frir de l’incendie, et les flammes ont 
quelque peu endommagé le toit de 
l’école primaire.

D’après les renseignements qui ont 
été obtenus dans la journée de same
di, on a lieu de croire que ce sinistre 
est l’œuvre d'un incendiaire.

BRYSON & Cie.«HABCCTKBIE
SBCONU'VOLUMB.

Biographies ; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Pambruo, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

PbotoBrapUb uo 160 Rue SPARKS.140 Rue Sparks, Vente sans reserve, pour argent comptantL'on trouvera toujours un assortiment de
{autrefois JARVIS) Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisin18 PHOTOGRAPHIES oeur SI

DOS I0K et DKLOBie
Propriétaires

Et vendue à des prix modérés.
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

Y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des labiés de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer du 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languer 
pressées et marinôes, Saucisse de Boulogne* 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Ottawa, 3 déc., I87.<

ETAL C.EDITION ILLUSTRÉE.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeul Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
tliel. Six ÀüYrbs gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES; 

CARRE DU HARCHE.
BAUX-VILLE.

■B
Chemin de fer Intercolonial DE PREMIÈRE CLASSE.Kntrte sur la rue Clnrence.

Londres, 10—Un correspondant de 
Constantinople écrit au Times que les 
élections anglaises ont produit la plus 
profonde impression, dans toutes les 
classes de la société, et ont causé au 
palais une véritable panique.

On fait de longs commentaires sur 
les conséquences que peuvent ame
ner les changements dans le cabinet 
a :glais. Les Grecs, les Arméniens, 
les Bulgares, et tous les chrétiens en 
en général, ont longtemps considéré 
Beaconsfield comme leur adversaire 
le plus acharné. Les alarmistes di

156 RUE SPARKS.
HA UH6-VILLE.Soumissions pour matériel roulant

DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE L'ÆOMOTIVBS.

On peut obtenir dessins et spécifications 
en s’adressant au bureau du surintendent 

chemin

Par ordre,

J. MARTEL, Proprietaire-
MAISONS A LOUER ■L. A. Olivierrout en remerciant ses nombreuses profi

les invite à venir lai rendre visite, 
stamment en main un assorti men i

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

AUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et 
No. lo2 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12
^Pour plus ample

AVOCAT.
Bureau.—Encjigauro des roas Rideau 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

WMF"ARGENT A PRaTER; 
Ottawa, 23 juin 1879

des machines. 
Moncton, N .-B.

de fer Intercolonial,

On peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

FUMÉES.NAISSANCE t. BRAUN, 
Secrétaire. u information, s'adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

cet-e ville, le 11 avril courant, la 
dame de M. Pierre Cartier, secrétaire privé 
du ministre des travaux publics, un fi s.

J. MARTEL.En Département des chemins de 
fer et canaux.

Qttawa, 6 avril 1880
Ottawa, le 28 janvier. 1880. lan
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SAM’S HOTEL,
blique, nopreliée, est en vente à ce bureau.

■ • IttaMüirmMnit im fortirin timet I MüdplIiBIll Uw'UlufwAlIkii !
PIANO A VENDRE

:UU
^ On offre^ei^ vente un ma6nifltlue Pj»noi 

qui sera vendu aia^foémae conditions.
:.V

;;

Mi 44R et 44» rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

§Ù|

-------------------- *-w-wA. D. RICHARD, rf<
à âc. la livre. 
lEa—Volailles, par 
ypoulÿîs, par cou 

30c. à 35c. ; dindons, fa pièce,
81 25 ; oies, 50 à 55e ; canards, 
impie, Stic, à 60c. 
rmiiK—Beurre en tinette, par 

livre. f5c.> 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25Ô. 30c. ; beurre, salé par 
livre, fite. à 20c. ; fromage, par livre,
13ctià 15cf; œufs, par douzaine, 16c. à
^Tc. Le second semestre de cette Institution

LÉGUMES—Pommes de terre, par commence le 1er de.Février. Bottiùrsd’etudea 
pdtifA 50c. à 55<% ; navets, par mv est complet et la médaille d'or, diplôme de 
not,-20 à 25 ; carottes, W baril,! 1.80; -gj® est donnée aux élèves qui le

N. Ifc—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par Urne application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de coulure est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Rue York,Marchand,
Coins des rues do l’Bglise et Cumberland. TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

Liverpool House,
-us de l’hôtel part du coin dee rues 

Sussex à temps pour l’arrivée et 
trains de chemins de 

eurs moyennant

L’omnib 
Murray et
le départ de tous les 
fer, et prendra de* voyag<
25 Cl*, par tête. Il amènera les voyageur» , ■■ ■■ - ■ "
irST4""1 Chemin de Fer Canadien du Pacifique

I- 5Ph

MAISON D’EDUCATION
im itiMweenEN PACE DU MARCHE, 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Les propriétaires feront D’IltÇ^ENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs, marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

JSUSZS DMMH1.LML
Congrégation de Notre-Dame,

Son missions pour Fonts en FesRue Gloucester, Ottawa. L’nn des premiers Hotels 
■riottawaT\É8 SOUMISSIONS adressées au 

JL/ gné seront reçues jusqu’à 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la cou 
«le ponts de fer sur les affluents de r 
l’ouest du Lac des Bois.

On petit obtenir des plans et devis 
s adressant Au bureau de l’ingénieur en c 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
; , F. BRAUN,

■ v Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. j

midi, 
struction 
est et de

J*!!ï m*

RUE SPIRKS omwa. bel r.gnons, par minot. 80c. a 81
Grains—Blé dé sarrasin, par mi- 

not, 40 à 45c. ; avoine, par minot. 30c. 
à 32c. j mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot? 63c. à 66c. ; 
fèves, par minot, 75c. a 81orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl-87 à 
87.25 ; extra par brl, 86.75 à 87 ; No. 1, 
par brl,$6.5Ô ; gruau,par brl,84.50 ; fa

de blé-d’inde, par br|,.82.75 ; blé Ottawa, 2 février 1880.
broyé, par brl. 86.50, prôvèndé, par ------------------------------------
brl. 96<f ; bran, par 100 lbs. 68c., 
i ijïN^as-Sfiel,pardi vre, 10 à 12C.;iain- 
dtmxf-par fivre, 10c.u 12c; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c & 30& ; foin, 
par tonne, 86 à $8.50 ; paille, par 
toW$4.50â$5.00> î

Peaux, paJfiOO lbs. 86,50 à 87 ; 
peaux de ve&u, Idc. à imia'livre : 
peaux^dp moutons, de $$,.50 à 81.00 
chacùhe.

Boié, de 82.50 à 83 la corde.

n Smirches étrangers.
.(h- 1 '
Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille 

gement.
Blé, de 1.26 à 1.38
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ ots.
Seigle nominal et sans changement, A'90$c. 

y - Avoine, tranquille et terme, 47c.
'Un, tranqiiille et ferrtoe, 6$ à 00.

Arge. ferme, de 05 à 98c.
Lard, 4I.QÜ.
Sainddhif’V.éï.

•lu 'D! !

.1
BONNES CHAMBRES,

J. A. COTTI»,
Propriétaire.

J. I*
»BONNE table.

LTVERPOÇŒa HOUSE, 61. RUE RIDEAU

DBMEtNiAaZBmsiVT
’ AVIS IMPORTANT

:"KTOU8 Avons l'honneur d'jip/prmer les personnes qni nous ont si libéralement enooura- 
IX gés, l'an dernier, gue non, allons déœénag* dané ce grand * commode magasin

134, rue

i
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

; i BONS VINS

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. k

Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes violant Ottawa durant la 

session, feront bien de rendre visite à ce* 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

f-A /■»

POUR VOTRE

Pawer. Articles de Bureau
et:d’eoole,

iImImi peer réservoirs d'eao et
lXLS5$«*

prta/dB » LA THÉIEHK," vers ie lerlfévrier. Là, nous serons mieux pour fabriouer nos 
GAIfp'S et MlTAIiyE6, qui sopl devenus si populaires,dans la ville, comme élanl le meil
leur article du genre sur. le marché. On mettra la plue grande attention à prendre des 

esures, afin qtie‘leé gants s'adaptent parfaitement à la màin.
Paruneptricte attention^nousesjiérons conserver, toutes nos bienveillantes pratiq

TABS SOUMISSIONS adossées au soussi-

SAMEDT, le 15 mai cotiranf pour la construc
tion de réservoirs, pour l’ali mentation des 
kkoqnqtifes, sur différents pdtts sur le par- 
doura fltr chemin de fer canadien ’du Pacii 
que. Les robinets devront ôire à l’épre 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obte 
s’adressant au bur 
chef à Ottawa, le ou

Un.

HOTEL RI1HEL1E ÎOO Lewis et Blachford,
Gantiers.

COIN DBS RUES

NOTRE-D AME IT ST. VINCENT
Vie-e-Tls le Pelai» de Jn»tire.

MONTREAL.
ô remercie ses 

ônéral 
a F

anod
nir les plans et devis en 
bureau de l’iugénieur en 

après ’e 15 avril.
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

10 septembre tÿ9.

fPar S’" 
tion Spéciale.

Niser u s ■. «s».
103; RUE SPARKS, OTTAWA

Par Nomina
tion Spéciale.I K soussign 

J-J bile d’Ottawa en g 
ragettient libéral. Il 
informer qu’il a ajouté

amis et le pu- 
poyr leur encou- 
bonneur de. les

Dépi dee chemins de fer et canaux, > 
Ottawa, 1er avril 1880. jAINSI QUEet sans chanJJ

ESMONDESLivres d’HIstolre, de Prières, 
ete„ etc.,

S

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
- V Aà sou Hôtel, faisant face sur la place Jacques Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouverneur-Général \

Fabricants de Cadres, de Miroirs et dé Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’*an, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, w VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLE8 QUE DBS NEUVES. Nés prixtoSt des pins modérés.

ÛONNEZ^VOa COMMANDES A |

1/enseigne du livre ci-dessus Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire 

'1s.

OAUTA* .W3BTff»ASro

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
4— —en rien auxChicago, 10.

Farine tranquille et nominale, fe;u 8,592 
bris.

Blé, 1.14$.
Blé-d’Inde, 37 comptant.
Avoine, 30$
Lard nominal à $10.62$.
Saindoux 7.40.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

[Ml fill B!ES SOUMISSIONS cachetées, adressées^

riant l’endos de “ contrats 
nts à construire sur

IN.pro-

pvES SOUMISSIONS cachetées, adrei 
JLfau soussigné (1© Secrétaire du déj 
menT des Canaux èt Chemins de Fe 
Canada) et por 
soumis pour différents pon 
le Canal Welland," seront reçus au 
jusqu’à MARDI, le 15b jour de JUiin pi 
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les pont# devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions «énêralea. 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demamfe.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront p-ises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’pne façon convenable, 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront reudus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

m2 mai 1876.
111! r 5sRéouverture »

K. G. LAVENDURE, 1

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

I

#8Milwaukee, . 10

Londres, 10.

Consolidés 98 5/16 >ur compte, 4$? 111$, 
5s 105$, Eriô, 45$, do Fréf. 00. Ill. Cent.

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

D BRANNEN a l’honneur d’inform 
i • amis et le public en général qu’il 

t d’organ

%Blé,No 1, 1.14$

ic en général qu’il vient L’Enseigne du Lion d’OrPlombier, Gaxleret Ferblantier
FAISEUR DE

COIVRR1URES EN FERRLANC El h ER 
GALVANISE

ET COMKERUCTSCR DE

rOUBRAUEB A AIR CHAUD,

t ' Rue William, Ottawa,
ZiOUVBRTURBS en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Cbapbou, Lampes, Tu- 
■ y*ux, en mains 

au plus bas 
prix,

Ouvrages et réparations faites prompienenl 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

d’ouvrir et d’organiser104$.
Est devenue c6T6bre; parce"qTTbn y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.LE METROPOLITAINLiverpool, 10.

Colon actif et plusjferme, Uplands, 7|, 
Orléans 5$.

8. d. 
13 0 
Il 2.

f
-

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D’OR.
-— EST-------

Fleur...»......... «........ ...........10
Blé du Printemps..............«10
Rouge d’Hiver.....................-H

lano d’Hiver........................ 10
Tréfilé..... ......

d’Inde..............

P. BRANNEN,
Propriétaire.itf$

lrS<
Ottawa. 14 août 1879.B . = L’ENSEIGNE du Gland MAGASIN..11

5 L’AR GYL LBlé

LA MKIlèKIUIK
w05

IVUN SEUL PRIX.oflAvoine.......
Pois.........«..............................  6
Porcs frais.............................-60
Saindoux.........

8uif....""..!..«
Bœuf....... - .....
Fromage....... «...

0 Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous derue wEllington
nos prix.MCHIMOME

DU MONDE.

M’» pas son égalé pour le fiai, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

0.......... 39 tees.0.60 R. McMORRAN,Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des otfres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq vour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour ceat sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus nasse ou aucune des soumissions.

A. BEUZZSLZXT,0.......—••35
......... .—75

0—71
PROPRIETAIRE. 508 — Hue Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
MARCHE EN GROS.

Montréal, 1 0 âcæ-2 000r CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà superfine....... -........- 6 05 à 6 10
De goût»-............................. - 0 00 à 0 00
Extrà du printemps............... 0 00 à 6 00
Superfine..........———■••• 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6—50 à 6 65
Fine....... ................................... 5 00 à 5 10
Moyenne—______ ____—- 4 35 à 4 50
Reyaipe»..,______________  0 00 à 0 00

"—*T7ipne en sac du Haut-Ga- 
-- iads.

Farine an 
(livrés).—

Farine d’avoine.---------------
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE^-rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 
~ BLE-D’INDE—70c.
[/AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,

ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78
SEIGLE, 79 à-----
Lard, $15 50 à $16.00.;
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons,|l 1 à 12$.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Bniceries d’Btape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, l^RD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux! plus Bas PriJ.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuvaui de vapeur 
et de fax,

|W .'“i'fjkj * 65 * 2 ?5 POSEÜB DE BONNETTES, etc
fit i 60 Wt BÜE BIDEAD4

MAINTENAIT EN USAGE
A OTTAWAPar ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

3m. Aucun autre MOULIN ne/don
ne autant de eaâleffoctlon.JOSEPH DROLET. Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,FABB1CAN”

D’EAUX de SODA et db 8ELTZ,
DE BIÈRES DB GINGEMBRE,

je CIDRE, de LIMONADE,
BT DE TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Agqnt général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue Sparlsjs.
Snccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE DALHG ZT81E,

Entre les rues Clarence et Murra 
Ottawa, 25 nov., 1879

MAGASIN BLEU, 0Ô Rue Rideau.DAIGNOIRES en CUIVRE POLI,
D FER GALVANISE, en ZINC, etc.

D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placée de !e manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.40.
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.CABINETS

CANAL LACHraE
bis aui Mécaniciens-' '

LesMtlimtiSMARWlSES m plus BAS MUA possiblesw66
Mo. SC TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.GIBSON, FILS ET WARNOCK,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, Des soumissions cachetées adressées au 

né,—le secrétaire des départements 
ns de fer du vanada,— 

et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau lé et 
après JEUDI le 20me jour de MAI pr 
On peut également obtenir des bla 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four lir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blan 
primés et si les signatures 
la raison sociale des sbllici 
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon 
nable, celte somme est acquise au

Les chèques»seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep 
tées.

MANUFACTURIERS DB
SOUSSlg
des canaux et chemi

2 septembre 1879. lan. BN FACE LA RUB MURRAY, B 1 soûl t S
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
moyen d’un fourneau mobile qui a une < 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employée sont des premières mains dit 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

BOURSE.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux—Agents pour les célèbres am - îblements de R. BAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

OTTAWA10 avril Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

SHOOLBRED mb Oie., 148 rue Sparks.VALEURS.

MO doz. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft. 1879.5 S 1an

15, Rue YORK, OTTAWA.$200gusi..
BsîpÈ
Banque Mobon................ ................
Banque de Toronto .....................
Banque Jaoqnea-Qwüer..............
Banque dee Marchande................
Banque Eastern Townahipe.........

HOTEL PB CANADA.£& Me. F. X. GROULX.V FABRIQUÉES AVEC

E. PETIT,
Bijontier et Horloger

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

udent àS correspo 
tours. Les sou- 50 6»S mLe meilleur Acier de Firth, w

BSSe-iiSE
bïïSw d’E&e-.::::::::::::.'
Banane FédéraWT.......................

m100
mo .325 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,
etto, etc,

No. 18, BUE RIDEAU,
coin dv Pont des sapeurs.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

p ARA, LAPIKRRB è RBMON, 
VJ VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S/yks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HOFQtCE LAPIBRRB,

EDWARD P. REMON

l81 50
100 £lan.

—ET— as
2Les Hains Turcs,

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de.—.............
P.ur Messieurs, de-...

Vie de Télégraphe de la Puiaaan 
de de NavÇation do Richelieu 
Cbemin de Side la Cité •■■■..

Comme garantie de l'exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la P8

40 EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt ue cinq pour cent sur la somme tota 
du contrat. Ce montant devra ôtie déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

rieK6 .m. à S pro 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 pan.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. s. m. et] de 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1*79.

........... 10 a Cet Hôt n est le rendex-vous oes Marcha nos et des hommes de profession canadien. 
Bonne table, >onues chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

id»/:::::::::
A El

DE $150 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

Canadi» 
Mort. C MANN & CIE.w

ère de Coton... %
I Ottawa, 13 août 1879.t

lan.YTTALKER * McINTYKK, AvocsU, Man- 
Vf dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. ViaArVis] le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MoINTYRK. 

Ottawa, 26 Déc. i*7*.

Môn t::: F. BRAUN,
Secrétaire.

AÆ OSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL tàires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House,Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent-à prêter sur propriétés foncières.

N .B.—O». tovK# spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Lms 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix, modéré#.

M. Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 'er de la ville, ainsi 
qu’auaebarcadère des bateaux à vapeur.

28 mai 1879

SK Département des chemins de $ 
fer et canaux. I

Ottawa, 29 mars 1880. J
m
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Edition Hebdomadaire 
Oil am, SLOO, invariablement payable I'atanee.

On an, payable d’avaeee.................. -
Payable ana la «ran da l'année............

d'eranoe................___ en chef
JOSEPH TASSÉ -01:0. 6, THÊBIAÜLT

its httrts tl timis tat affratckis satt rtftsis

MO.....  e.ee

its manuscrits déposés tt sont pas ratdts
■BTTREAUZ—Ho. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

A VENDRE W A LOUER

* IE BOBMIWM
R. O. W. MacCUAIG,

Semite Official pom la Cité dOUama 
et le Comté de Carleton. 

Bateau—Bio. W Rae Spark*.
Ottawa, tb janvier 1879.

Librairie uw&wuChemin de fer 11.0. et 0.M.
.

U % CANADIENNE.‘
De lire classe

plusieurs maisons d'habitation, cours 
ries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser 4
' FRANÇOIS BKAZBAV,

PIAtrior, 82 roe Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC.BUREAU DB POSTE 
D*6TTâWA.

Indÿiaaat ldiejgende l'arrivsa etlda 

187»—Arrangements d’hiver—187». .

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Un.

F. X. MICHAUDCHA1B1I OC PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTECR

I DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hall, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer.. .............«..8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull....................... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocbeiaga....... ... 1.50 pjn, 8.50 pjp.
Quitte Hocbeiaga............. -.9.30 a.m, 4.30 pttn.
Arrive à Hull................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer....... .. 2.35 p.m, 9.35 p.m

SALONS tout 
de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

8 ministration-générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

JTABLEAU BILLS PRIVÉS. Soumission» pour matériel roulant

/'XN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans te cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir abaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département, 
agons de seconde classe.

. 3 wagons d’espress ou de bagage.
3 wagons de pô'te et wagonsjTümoire. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage <le ia vole. 
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra éire manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de for du Pacifique, à Fort Wil 

m ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
chef, à Ottawa, le ou après lo 15ème 

de mars prochain,1 on pourra obtenir les 
sins, les spécifications et autres détails.

Le êousMgné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

LIBRAIRE

Livres d’hiptoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piété, de fantai

sie, images, etc , etc.

YJgS personnes qui se jjroçosent de s’a-

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée JA-

148 RUE SPARKS 148. •
Ottawa, tl juillet 1879.

ï AVISFermée. Délivrée-
MALLES. lao.

Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà do la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingtrtroisième jour 
d’août 18(16, accordées à John Lamb pont* 

elle turbine améliorée.
Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,
Bat.—Montréal, Québec Com t>table et agen t gén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
let on et la cité-d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le fou 

“ Western.”
La comjiagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau. 161 rye Spark», Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

bOIsb*
20 w

g
10 une uouv

gislativo respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai-s la “ Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 

UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais, et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de Chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la " Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *■ deux [premières 
semaines ” de la session.

10
4jj§|s

Hull.................

MARCHANDISES!
Magasin Populaire

ttt.’sirsxjMis
I J

la liaRELIEUR ET REGLEUR.-I * T. BAJOTTB,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Compilable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otvawâ. 14 août 1879.

Aylmer, Bsrdley, eto. 
Bas de la rivière Otta

wa. par ch. de fer.. deLivre* de comptes de toii^e es
pece et de toute dimension, 

cahiers portr le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX THES MOïlEREN. *
Une visite est sollicitée.

DEtouteC. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.«s 89 46 
11 90(

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

mMalle Anglaiae. via 
Halifax, le jeudi... 

Malle Anglaisasse sup
ply îentaire.............

Par ordre,
,F. BRAUN

Secrétaire •tsn.146
Département dos chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février, 1880. I5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUI* DI1 Toutes lettres enregistrées doivent être mise à b 

poste une demi-heure d’avance.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
8 -heures À.M., iuscm’à 4 heures P.M.. ehaaue

L'ALBUM DES FAMILLES
(Rem, laçant le Payer Domestiqué,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE fâRTIS'l IÛUE 
ET BIOCRAPJilOUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
déstfe informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant .occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

2S et 35 R-ue BTTKB,
CHAUDIÈRES.O P. BAKER,

Makrr dk PotU. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prit les plus raisonnables.

Ottawa 2< Not. 1RT» 6 septembre 1879.

. Alex. Mortimer. CAN^Lr WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
iTIbttb Revue, spécialement 
v_V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, 'Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tine® a propager la bonne lecture au sein des 
ramilles datholique?, et elle est rédigée par 
.es principales plumes canadiennes du pays, 
àn vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires Inédits et 
très variés.
(7n Morceau dellpsiquechaque

j^OYER NOIR SOLIDE■£ m

I Ottawa, 20 octobre 1879. tan.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

etc.,( ltt'iMii de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FEU

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
DR LA

Cflfflpaple Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowcièhés 

on ville «t à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En t u tes sommes voulues,
S8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dw row ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, Î8 mars 1879.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

it ARRANGEMENTS D’HIVER. pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, " Soumission 

portes d’écluses, Uanal Welland ”, se- 
reçues à ce bûfeàti jusqu'à l'arrivée des 

malles de l’Est et de l'Ouest, JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
pour les nouvelles écluses du Canal Wd-

O. V. aRBBND,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude 
manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

1S4, 4M et 1W Bae SPARES.
Ottawa, 22 juijh t £$79.

------------- ------------- -r---------------------------------

Merveilleùse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB 8ADVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux^ tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler..

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles................... 2.41 "
“ Rimouski............................ 4.25 “
** Campbellton.............4.*. 9.15' -
“ Dalhousie...........................  9.55 “
“ Bathurst........................... 12.00 AJd.
“ Newcastle..,...............   1.42 “
“ Moncton...........................’. 5 00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, U4 p.m. 
et de Saintilean ù 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,

A.M. VeboimoiMtil osl ds ^ ÛÛ pur
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suiveht la demande

land.
Les plans, spécifications et conditions gé

nérales peuvent être vus à œ bureau, le èt 
i le 20 Mai prochain, jeudi ; on peurra 

rer des •formules imprimées

J. ERRATT(l’fJaomiement.
L’abonnement ne se fractionne pas: il 

commence avec l’anuée. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisoi 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l'Administrateur de VAlbum des Familles, à

après
aussi se procui 
pour soumission.

Les soumissionnaires' devront avoir eux- 
mêmes tous les iristi uments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
consiaêfttion S moins d'être faitestrictement

Z
080 Rue mvuaseac.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEFTHK. 

Ottawa. 1er avril 1879.'
Ottawa.

UÎ» moyeu de flaire de l’argent
L’administrâtion de .'Album des Familles 

10 par cent aux

CELEBRES
Biere et Porter

selon las dispositions mentionnées »ur 
mules imprimées, et-dans le cas d'un 
iagnië-de porter les signatures, le nature de 
’occupation et la résidence de cliacun des 

associes ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour ia somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’ocoompa- 
giie chaque soumLsion, cette somme ne de-

an t pas être rendue, si les soumissionnaires 
refrisent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Los chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

ipour la parfaite exécution du contrat le 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qi 
mis nu crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouviuges faits sera payé, tant que tous lus 
travaux ne seront pas complèlém 
minés.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Wm BOWE.accorde une commission de 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

DE
203, RUE CUMKERLANit

Peintre, Doreur, Vitrier, ? 
.Tapissier, etc.

DAWSS <& Cie.
LACHINE.

fan.
CA PT. McCUAlG,

Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
du l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OUawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem- 
ment, ils font appel avec confiance au com- 
■H^HdemandaHHHHliMMHil

D. POTTINGER,
Surmtendantren-chef.

184, UUE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de - C. T. 

Bate A Cie.
$SF Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

h l’ordinaire en futaille* 
«M bouteilles, M b

________________ ^ .. ' .. u g_______ Ottawa, le 20 janvier 1880

POUDRES DE MTIOmLEMBER AUX INVENTEURS !
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

JamenSope ot Oie
Agents à Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
HOVI.ES POUR les KOGINONS

ET AUTRES

MEPBCim CELEBRES
POUR LES

Cbeva

J. CoursoUe & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ÆJ. POCKLINGTON, lan.

Gérant. ui devra être
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Into,'en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
‘ OTTAWA, Ont.

B.;P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. de son patro
nne une concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie aü No. 146 rue Bank, a a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 9 
le pain de première qualité.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette ant une part

DE. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

agent a Ottawa :-~C. STRATTON. 
Coins 'des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS—Les médecines ci-dessus,célèbres 

J\ dans tout le Canada pour leur efficacité 
. ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 

Je mots donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

/-\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
X_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es x eux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vf/dlel-de- 
Ville.

L’Hotel “ Koyal Exchange.”
pIGARE8, Tabac ei Pipes 
\J aualité constamment eq mains. 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Hue Bank, et 66 Eue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.
de premièreT. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. }

Ottawa, 7 nov.. 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 18791 an
à

de la semaine.......  Je comptais
t’en donner ta part....

—Toi ! tn l’aurais bu comme le
reste.... tu manques à la fois de
cœur et de courage. Maudit soit 
le jour où je t’ai trouvé sur ma 
route car tu me fais descendre vi
vante en enfer.

—Tais-toi ! di sèchement l’ou
vrier.

—Non ! je ne me tairai pas, s'é
cria la Faraude, en s'avançant de 
deux pas an-devant de l'homme 
livide d’ivresse et de colère, il y a 
trop longtemps que je souffre, que 
j’étouffe, je veux me plaindre et 
te maudire à mon aise, te dire que 
tu es pour moi un égoïste et mé
chant compagnon, et pour ces pe
tits un père dénaturé.... Quel est 
le vice qui ne t'abrutit pas aujour
d’hui ? Quelle qualité surnage au 
milieu de tes défauts 1 Tu tra
vaille‘trois jours par semaine, au 
plus quatre, et j'ai peine à t’arra
cher les bribes de ce maigre sa
laire.... Pendant quatre mois sur 
douse, tu refuses d’aller à l’atelier, 
et ce n’eet pas sans raison que l’on 
t’a surnommé le Grévenr....

IA «ui'erei

FEUILLETON —Et ta semaine ?
—Mangé ! j’ai remboursé les 

amis, payé des tournées comme 
un bon zig, quoi ! Avec ça, l’ar
gent, c’est moi qui le gagne, il 
m’appartient, j’en fais ce que je 
veux.

—Et tes enfants, feplit la Fa
raude, n’est-tu pas obligé de les 
nourrir ?

—Les nourrir 1 ça regarde leur 
mère.... C’est ton affaire, la mar
maille.... et laisse-moi tranquille, 
Faraude, le vin avait goût d’ab
sinthe, et je me sens le vin mau
vais.... Je quitte des amis qui 
chantent, godaillent et rigolent ; 
ce n’est pas pour trouver des 
pleurnicheries dans le ménage.

—Alors donne le reste de l’ar
gent, répéta froidement la femme, 
devenue blême, car si tu es ivre, 
moi je n’ai pas mangé de la jour
née....

L’ouvrier se mit à sifier d’un 
ait de défi.

La Faraude se précipita sur lui, 
et en dépit des coupe qu’elle reçut 
retourna ses poches et fit tomber 
à terre une poignée de monnaie 
qu’elle s’empressa de relever.

—Tn vois bien mieérable1 fit- 
elle, tu voie bien qne tu en as, de 
l’argent 1

—Oh ! celui-là n’est pas celui

Lee pauvres |>etite attendirent lambeaux de la couverture, Grain- sonnèrent. Enfin, un pas titubant 
résignés et muets. Mais voilà que de-Mil tira sournoisement les che- retentit dans la rue, une voix érail- 
faute de feu, les pommes de terre veux de son frère qni se recala lée commença^nn refrain, un hom- 
elles-mêmes allaient faire défaut, sans se plaindre et se mit à pieu- me se précipita dans l’allée et gra- 
Si ignorants qu’ils fussent, les rer tout bas. vit péniblement l’escalier. La Fa-
malheureux enfants savaient bien Pendant ce temps, la Faraude rende blêmit ; c’était son compa- 
qne si le jour de paie le père rap- a6sjae enr ^ chaise, les bras croi- gnon de misère ; l’heure de la 

nee sous, c’était à s£s ]es yeux fixes, écoutait à de ïxxtte était venue, lutte préméditée, 
une heure tellement avancée de la longs intervalles l’horloge sonner horrible, lutte toujours la même, 
nuit qu’il ne fallait pas songer à ies qnartB_ jes demies, les heures «t qui pour elle finissait d’une 
s’en servir pour acheter quoi que cette interminable soirée. façon invariable, par un triomphe 
ce soit. Parfois elle se levait, et marchait et par une défaite : un triomphe,

avec agitation dans la chambre, elle arrachait à l'ouvrier quelques 
Elle ouvrit même la fenêtre, et Jnisérables sous, reste de la paie 
malgré l’air glacé de la nuit, de- de la semaine; une défaite, elle 
meura accoudée sur le bord, fouil- ôtait sûre d être cruellement bat- 
lant l’obscurité pour découvrir la 
silhouette de celui qu’elle atten
dait. Il faisait un temps horrible.
La pluie tombait à torrents, bon
dissant sur les toits avec un brait 
sec et formant des ruisseaux fan
geux au bas des gouttières. Le 
vent s’engouffrait dans la cham
bre avec violence ; Serinette eut 
Une quinte de toux ; la Faraude 
ferma la fenêtre et reprit sa mar
che nerveuse et saccadée.

—Le lâche ! répétait-elle, le 
lâche !

escompés de bleu disaient ses 
veilles et ses larmes. Elle regar
dait sans les voir les quatre en
fants accroupis sur le plancher, et 
dont les reflets du fourneau éclai
raient les visages d’une façon fan- 
t astique. Serinette rapprocha ses 
petites mains de sa poitrine 
qu’elle comprima fortement, com
me si cette pression enlevait un 
peu d’intensité à son mal. Can
crelat regardait sa sœnr avec nue 
pitié affectueuse. Lui qne person
ne n’aimait dans la maison se 
sentait attiré vers la plus triste et 
lapins souffrante de la famille. 
Mais il savait trop qne l’on eût 
repoussé ses caresses pour essayer 
de la consoler et de la bercer dans 
ses bras.

La marmite diminua ses bouil
lons, le charbon manquait. La 
faraude ouvrit le tiroirde là table 
dans le vain espoir d’y trouver 
quelques sous oubliés ; mais le ti
roir laissa voir sa nudité absolue.

La marmite cessa de bouillir, 
les enfants se regardèrent avec 
stupeur. Pourraient-il manger, 
seulement'? Depuis le matin, ils 
n’avaient eu qu’une croûte de 
pain, et la mère avait dit en la 
leur donnant :

—C’est pur de'paie, vous aurez 
des pommes de terre à souper.

la
l.A

"

portait
’
- -j- PAB

It A OUI. DE NAVERY

Faraude ôta la marmite du four
neau, éteint et en tira les pommes 
de terre à moitié cuites. Cepen
dant Souriceau, Serinette, Grain* 
de-Mil et Concrelat tendirent des 
mains avides.

—Si elles n’ont pas assez bouil
li, vous mettrez plus de sel, dit la
Faraude.

Chaque enlant en reçut deux 
pour son sonper. Quand elles 
forent dévorées, les affamés levè
rent les yeux, sur la mère.

■ — Maintenant, dit celle-ci, il 
feut voua coucher....

La Faraude n’avait rien gardé 
pour elle ; ils le comprirent et 
n’osèrent se plaindre. Concrelat 
déshabilla Grain-de-Mil et parta
gea avec lui la grande couchette. 
Mais loin de se montrer reconnais- 

nt du soin maternel avec lequel 
Concrelat l’enveloppait dans les

—Nous disons ‘ jadis ”, car dans 
cette créature pâle, maigre, aux 
cheveux plats grisonnants sur les 

j tempes, il eût été difficile de re
connaître-la jolie bmnisseuse qui, 
pavoisée de rubans comme une 
corvette, courait autrefois tous les 
bals de Paris. *Ün bout de den
telle janne an cou et une chaîne 
de doublé d’or rappelaient seule
ment l’amour du luxe chez la Fa
raude ; dans son costume, la pro
preté ne rachetait point la pénurie. 
Les taches et les trous maculaient 
et criblaient sa jupe d’iRdienne. 
On sentait que cette créature 

descendait au mépris 
!me, et atteignait en toute
t portait^une ^Jge^ride 

par les soucis, ses yeux

tue
«>.—Eh bien ! cria la voix de 

l’homme qui montait, on n’illu
mine pas le perchoir de la caséine ! 
Oh ! malheur ! S’il n’y a pas de 
quoi se casser le cou !

La Faraude prit la lampe, ou
vrit la porte et resta debout sur 
le seuil.

—Pas couchée1 fit l’dhvrier, et 
pour m’attendre, c’est gentil.

L’ivrogne voulut embrasser la 
Faraude ; celle-ci se recula, ferma 
la porte, posa la lampe sur la che
minée, puis tendant la main :

—Donne-moi de l’argent ! dit-

I

1Cancrelat suivait sa mère d’un 
regard voilé de larmes ; il savait 
ce qu’elle redoutait, ce qu’elle 
soufflait. La moitié de la nuit ee 
passa de la sorte. Onze heures

chose"™'
—

:elle. —La toux, le rhume ou le mal de 
devraient pas être négligés. Les 7h 
Bronchites de Brown sont un rec ‘ 
qui soulage instantanément.

—De quoi, de l’argent ? J’en aiml
pas,1
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tail qui avait été si 
nant, reprend son ancienne activité. 
Il faut être aveugle pour ne pas con 
slater surtout les effets de la protec
tion.

En face de fails semblables, expo 
sés par un député qui possède l’auto- 
rit# de M. Gault, le bon sens a bien 
vite fait justice des sophismes de l’op
position, qui semble avoir à cœur 
d’enlever aux ouvriers la seule op
portunité qu’ils aient eu depuis cinq 
ans de trouver un travail constant et 
remunératif.

I hauts cris au su 
qui se porte vers . _ 
c'est un mai qui a existé de tout 
temps et il n_e»t pas plus considé 

qu’autrefois. On 
veut établir une comparaison entre 
la politique du gouvernement des 
Etats Unis et celle du Canada, au 
sujet de l’émigration, chose absurde 
puisque le gouvernement fédéral des 
Etats-Unis laisse auxétats le contrôle 
de l’émigration.

M. Hesson se plaint de ce que le 
gouvernement n’a rien fait pour atti
rer l’attention de l’émigration alle
mande sur le Nord Ouest

Après quelques remarques de MM. 
White (Renfrew), White (Caldwejl), 
Vallée, Merner, Wright, Kranz et 
Burpee, l’item est adopté, ainsi que 
cçlui de $41,713 pour pensions.

En réponse à sir Richard Cart-

de I
P» Grande réception demain c 

lady Macdonald. es:: *itJTvVcé qui fai* que ces livres 
ivement plus coûteux que 

it doue à propos

Mail . m 
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1 peine âgé de 37 arts—qui possédait 
une voix de ténor superbe. Toutes 
les fois qu’il chantait dans une église 
la foule accourait en masse pour l’en
tendre. Un jour la basilique de Sainte- 
Marie-Majeure était tellement bondée 
qu’il fallut recourir à la force pour* 
empêcher des désordres aux portes; 
Sa voix |tait d’une puissance et d’une 
extension énormes. Il prenait le ut 
de poitrine avec la plus grande facili
té, et, quand il était en voix, il mon 
tait sans efforts jusqu’au ré et au ré 
bémol. Pie IX l’avait nommé chan
tre de la chapelle Six tine.

Plusieurs professeurs de musique 
s’étaient acharnés après lui pour lui 
faire jeter le froc aux orties et lui 
faire faire sa carrière théâtrale. Le 
Père Giovanui a toujours repoussé 
avec dédain ces offres et il est môrt 
au couvent de l’Ara-Cœti, au milieu 
des religieux de son ordre.

sont
les aatrél;'il 
d’ajouter sur la liste des articles en 
franchise les ouvrages pour les aveu-
g Sir Léonard Tilley—Il ne serait 

pas à propos d’établir dans le tarif 
une différence* entre les livres d’ins 
truction.

M. Blake—La proposition du dépu
té de Brant est très sage, il n’est que 
juste d’établir une différence poul
ies livres destinés aux aveugles.

Sir .John Macdonald—La chambre 
peut donner maintenant son concours 
au rapport, elle pourra introduire 
l’amendement en comité, si elle le 
juge à propos.

La chambre se forme en comité 
des voies et moyeus et concourt à 
l’amendement.

La chambre reprend ses débats sur 
la question de concours.

M. Anglin dit que le tarif tout en
tier devrait ôte» amendé.

Sir Léonard Tilley—Le gouverne
ment n’a pas été sans étudier sérieu
sement le tarif,avant de le présenter, 
il a demandé l’opinion de plusieurs 
libraires sur la taxe sur les livres.

M. Charlton attire l’attention sur 
la taxe sur le bois, disant qu’elle con
stitue une injustice pour le commer
ce de bois scié.

M. Currier dît qu’qu ne pouvait 
demander une meilleure loi que 
celle qui existe actuellement.

M. White (Renfrew)—Tout change
ment dans la loi serait préjudiciable 
aux intérêts du pays.

M. McCalium—L’honorable député 
(M. Charlton) fait preuve d’une grande 
inconséquence, car durant cinq ai* 
,il a donné sou support à un gouver
nement qui avait maintenu cette 
taxe.

M. Colby—Dans certaines localités 
on pourrait certainement diminuer 
la taxe sans qu’il en résulte aucune 
diminution dans le revenu.

Sir Leonard Tilley—Le gouverne 
ment n’a pas reçu de demandes pour 
la diminution des droits ; Idin de là, 
on lui a demandé une augmentation, 
à laquelle il n’a pas voulu consentir.

Sir Richard Cartwright—Je ne con 
seillerai pas au gouvernement de 
faire des changements : l’administra 
tion précédente a étudié la question 
avec soin, et a jugé qu’il serait im
prudent d’altérer le tarif.

M. Charlton—Il faudrait nécessaire 
ment des changements locaux, car ce 
qui convient à la vallée de l’Ottawa 
ne peut certainement convei ir aux 
districts des lacs de l’ouest.

M. Bowell s’oppose à tout change
ment à la loi actuelle.

La chambre concourt dans ces ré
solutions et le bill auquel elles ser
vent de base est présenté et lu une 
première fois. .-

La chambre se forme en comité d;s 
subsides.

A propos de^VUem de $5,000, pour 
-les archivespuJbliques,

M. Pope (Coipton 
crédit voté l'année 
ôté entièrement insuffisant, le gou 
vernement avait jugé à propos de 
l’augmenter de $2,000.

L’item est adopté.

La législature d’Albany a voté 
$2,250,000 pour l’achèvement du pont 
de Brooklyn. Les travaux vont être 
poussés avec activité.

g do Pacifique.

ma a Tl ,v-TKU GRii'lIIQOH.
' ‘ -Les meurtres de Locah. 

a travers Ottawa.
Pkoulktok—La boute de l'amme . Raoul de

Le Free Press nie qu’il soit vrai que 
M. Letellier prépare un mémoire pour 
demander au gouvernement impé
rial de reconsidérer la déci
sion de non-intervention qu’il a ren
due au sujet du coup d’Etat.

Mèoery.
-ENMarches d'Ottawa. 

Marchés Etrahcbr;.
■ -SPORCELAINE,s UN DISCOURS PRITIQUE i,

A

♦ (44 morceaux)
La compagnie du chemin de fer du 

lac Saint-Jean vient d’inviter le con
seil de ville de Québec à nommer 
une députation pour accompagner à 
Ottawa celle que la compagnie y 
envoie pour exposer sa position au 
gouvernement et .lui demander de 
l’aide.

LES EXPLORATIONS 00 PACIFIQUE
Un des meilleurs discours pronon

cés à la séance de vendredi, a été sans 
contredit celui de M. Gault. Le dé
puté de Montréal-Ouest n’a aucune 
prétention à l’éloquence, il a horreur 
des phrases creuses, et s’il ne possède 
pas le verbiage de certains orateurs, 
sa parole a toujours beaucoup de 
poids dans les discussions qui se rat
tachent aux questions de tarif et de 
finances.

M. Gault appartient au haut com 
merce de Montréal ; ses nombreuses 
relations le mettent plus à môme que 
tout autre de juger des effets de la 

v politique nationale ; aussi dans son 
discours il a cité des chiffres et des 
faits qui ont complètement renversé 
les arguments de l’opposition.

M. Mills et sir Richard Cartwright 
persistaient à soutenir que la raffine
rie de sucre de Montréal ne donnait 
pas du travail à plus de 300 ouvriers. 
M. Gâult leur montra, en s’appuyant 
sur des chiffres authentiques, que 350 
ouvriers gagnant des salaires élevés 
travaillent 'dans la raffinerie seule
ment, et qne de plus les différents en
trepreneurs qui fournissent par con
trat les matières nécessaires à la fa
brication du sucre, emploient un 
personnel considérable. Les salaires 
des ouvriers de la raffinerie s’élèvent 
à $125,000 par année ; la fabrication 
des boucauts coûte $50,000 ; les os 
employés pour le raffinage, $36,000 ; 
le voiturage, $60,000, et le charbon, 
environ $50,000 ; de plus, de nom
breux navires sont employés au 
transport du sucre et du charbon. M. 
Workman ne s’éloignait donc pas de 
la vérité lorsqu’il disait, en 1876, 
qu’une raffinerie de sucre bien con
duite, donnerait du travail, directe
ment ou indirectement, à 30,000 ou
vriers. Eu effet, l’on arrive facile
ment à ce chiffre si l’on calcule le 
nombre considérable de mécaniciens, 
charpentiers ou maçons, raffineurs, 
tonneliers, mineurs, matelots, com
merçants d’os, voituriers et com
mis auxquels la grande raffinerie de 
Montréal procure du travail

La raffinerie n’ayant recommencé 
ses opérations que lorsque le nouveau 
tarif a été mis en vigueur, on ne peut 
donc pas nier que ces résultats prodi
gieux soient dûs entièrement à la 
politiquê nationale.

M. Gault ne s’est pas borné à four
nir ces renseignements ; abordant 
aussitôt après la question de 
l’industrie du lainage, dont la 
faible importance avait fait sou
pir de pitié sir Richard Cart 
wright et ses collègues—il démontra 
qu’elle donnait du travail à 6,000 
chefs de familles et que les manu
factures, au nombre de cinquànte- 
trois, faisaient un chiffre d’affaires 
se montant à $5,050,000. Il y a un 
an, on en aurait difficilement compté 
vingt sur toute l’étendue du Canada.

Encore d’autres-effets dq la politi
que nationale signalés par M. Gault 
Eu juillet dernier, la laine se vendait 
25 cents la livre aux Etats-Unis, et 
en mars 35 cents. Dans le môme 
temps, au Canada, les prix étaient 
seulement de 24 cents et de 27£ 
cents. Le coton gris se vendait au 
Etats Unis six cents, en mars et 
neuf cents en juillet, et au Canada, 
à la même époque, sept cents à 
sept cents et demi En face de 
faits aussi éloquents et qui défient 
toute contradiction, il est impossible 
de traiter sérieusement les homélies 
de MM. Anglin, Mills et Cartwright, 
qui déclarent d'un ton larmoyant 
que la ruine est à nos portes.

Une industrie naissante, mais déjà 
prospère, sûr laquelle M. Gault a 
attiré l’attention de la Chambre, est 
celle de la fabrication du coton. Elle

$5.00Le rapport de L’ingénieur en chef 
et autres sur le chemin de fer du Pa
cifique a été présenté l’autre jour à 
la chambre par sir Charles Tapper. 
Nous allons donner une courte ana
lyse de cet important document.

Au sujet de l’exploration sur la 
côte du Pacifique, le rapport éta
blit que la passe de la Tête-Jaune 
offre plus que des avantages ordi
naires pour une ligne traversant les 
Montagnes Rocheuses. Il est établi 
que sur le chemin de fer passant par 
la Cache de la Tête Jaune à 50 milles à 
l’ouest de la Passe de la Tête Jaune, 
deux voies pourraient être prises, 
une au nord-est et au sud-ouest jus
qu’à Waddington Harbor, et la 
deuxième dans la vallée des rivières 
Abreda et Thompson jusqu’à Kam
loops et Burrard* Inlet

Ayant fait mention de%la grande 
responsabilité qu’il avait assumée et 
des difficultés qui surgiraient si on 
découvrait une route plus avanta
geuse vers le nord, l’ingénieur dit 
que le résultat de ses recherches fut 
qu’un ordre du conseil a été passé, 
le 4 octobre, ratifiant l’adoption de 
lg route par la voie de la passe de 
la Tête Jaune jusqu’à Burrard. 
Inlet L’examen a démontré que 
le port Simpjtou est commode, bien 
abrité, contenant beaucoup d’eau, ac 
cessible avec deTtefca-approches et un 
excellent ancrage.

Un chemin pourrait être construit 
de Port Simpson par la voie de l’anse 
Wark jusqu’à la rivière Skeena, et de 
là par la vallée de cette rivière à 180 
milles jusqu’à Hazelton. De Hazel- 
toû il a été trouvé plusieurs routes 
praticables pour l’est. La route la 
plus courte est celle qui passe par la 
rivière de la Paix, qui est à 1,945 
milles de Port Woody jusqu’au lac 
Supérieur.

Il n’y a aucune divergence d’opi
nion sur l’est de la chaîne de monta
gnes de la rivière de la Paix, qui est 
remarquable pàr la fertilité 
du sol sur une grande étendue. Il y 
a aussi beaucoup de bois sur diver
ses sections. L'aspect luxuriant de la 
végétation naturelle dans les prairies 
est vraiment étonnant et indique non 
seulement la fertilité du sol, mais 
encore qu’il y tombe suffisamment 
de pluie.

Les explorateurs sont d’opinion 
que la zone fertile est d’une grande 
étendue et que tout le pays est propre 
à l’élève du bétail. Les explora
tions n’établissent pas si la culture 
des céréales y est partout praticable. 
Les champs de blé autour des forts 
de la baie d’Hudson, au pied de la 
vallée à Hudson’ Hope et Dunvegan 
ont été endommagés par la gelée. 
Sur le plateau il y a eu des gelées 
dans trois occasions ; en août, le 21, 
sur des points à 100 milles l’on a 
constaté 12 à 14 degrés.

Les explora ûons dans la région des 
prairies ont été divisées en cinq sec
tions et les rapports constatent que le 
pays en général produit en abondance 
toutes les variétés d’arbres et fournit 
la preuve d’un sol fécond. On a 
trouvé beaucoup de beau bois; les 
arbres sont odoriférants, on y ren
contre de l’épi nette, du peuplier, du 
bouleau et du pin.

La longueur totale de la ligûe main 
tenant donnée à l’entreprise
comprend les sections sui
vantes : du Fort 
Selkirk, 410 milles ; de Emerson à 
Selkirk, (embranchement de Pembi
na) 85 milles ; Ouest de la rivière 
Rouge (ligne principale et embran
chement de Winnipeg) 100 milles ; 
dans la Colombie-Britannique (ligne 
principale) * 127 milles. Total 722 
milles.

pe dit que pour tout ce qui 
se rattachait à l’émigration, sir A. T. 
Galt n’agirait que sous le contrôle du 
département.

La chambre s’ajourne à 12:50 C.S.Shaw&Cie 3

îiS COMMUNICATION IMPORTATEURSNous publions aujourd’hui une 
correspondance d’un agriculteuf pra 
tique qui s’inscrit en faux contre la 
prétention de M. Laurier et autres 
députés libéraux^que le sol de la pro
vince de Québec n’est pas favorable à 
la culture du tabac. Nous avons en 
tendu maintes fois des hommes com
pétents s’exprimer dans le même sens.

HAPEAUX DE SOIE.ME TABAC CANADIEN C 03 rue Sparks fiM. le rédacteur,

WJe vois avec plaisir que le gouver
nement fédéral s’occupe de la ques
tion du tabac canadien, question qui 
malheureusement a été négligée jus
qu’à ce jour, à cause de l’impression 
où l’on était qu’on ne pouvait produi
re de bon tabac en ce pays. Mais 
grâce aux essais renouvelés de plu- 
siéurs bons cultivateurs on est main
tenait convaincu du contraire. Quant 
à moi, depuis deux ou trois ans, je 
n’ai cessé de dire que nous pouvions 
rivaliser avec n’im porte quel autre 
pays pour la production d’un bon 
tabac pour le commerce qui pouvait 
-donner le meilleur rendement possi
ble. Je sais qu’il nous est impossible 
de produire un tabac aussi fin, et 
aussi recherché, que celui de la Ha
vane, de 1‘Espagne, du Brésil et de 
quelqu'autre pays chaud, mais je 
répète que nous pouvons produire un 
tabac aussi bon, sinon meilleur, 
qu’une grande partie du tabac qui 
nous vient des pays voisins, mais cela 
à une condition : c’est que 
mions de la bonne graine ? Mais où 
donc trouver cette bonne graine ? Ce 
n’est pas aussi facile à trouver qu’on 
le pense. Pour ma part, j’ai essayé 
plusieurs espèces : le Connecticut, 
f’Atakia tant vanté et quelques autres 
encore, mais je n’ai été satisfait que 
du tabac provenant de la 
graine que-je me suis procurée de 
M. Edouard Ferland, de Lanorai 
prix fabuleux de deux piastres ($2.00), 
le quart de livre. Le Connecticut 
donne, il est vrai, un rendement assez 
satisfaisant, mais il n’a pas ou pres
que point d’arôme, et l’arôme dans le 
tabac est d’une importance majeure 
puisque c’est ce qui en fait le prix et 
la réclame. Quant à VAtakia il est 
d’un goût détestable et ne jjomie 
qu’un iaibl 5 iSmdemeni. Je ne con
nais pas le nom du tabac de M. Ed. 
Ferland. mais, je lu répète, c’est le 
meilleur tabac que je connaisse pour 
le climat de notre pays. La grandeur 
de ses feuilles et son arôme délicieux 
ne laissent rien à désirer. Pour con
naître d’une manière plus spéciale la 
graine qui convient à notre climat, il 
faudrait en faire venir des pays dont 
le climat ressemble au nôtre. Mais 
la difficulté qui s’oppose à cette idée 
pourrait être facilement levée par le 
gouvernement lui-même. Rien de 
plus facile que de s’aboucher avec ces 
pays pour avoir de la graine qui se
rait distribuée aux meilleurs cultiva
teurs pour en faire l’essai, comme 
cela ee pratique en Belgique et ail
leurs. D’après ce que dit V. P, G. 
Demorr, dans son traité du tabac, je 
crois que le tabac d’Amersford, Hol
lande, serait un de ceux gui nous 
conviendrait le mieux. Voici ce que 
dit ce monsieur à ce sujet : “ Cette 
“ race (de tabac) est remarquable par 
“ le développement considérable de 
“ toutes ses parties ; la plante est 
“ pubescente glutineuse, les feuilles 
“ sont très grandes, ovales, amplexi- 
“ eau les et auriculées à la base ; la 
“ corolle est à lobes très larges, mu- 
“ cronés ou très courtement acutni- 
‘ nés.”

En terminant permettez-moi de 
dire que je suis surpris qu’on persiste 
à dire qu?en Canada le tabac ne mûrit 
pa-», quand, pour se convaincre du 
contraire, il suffirait de deman
der l’opinion des meilleurs cultiva 
teurs ae tabac canadien ; là, on* ap 
prendrait que dans le district de 
Québec et encore mieux dans le dis 
trict de Montréal, on fait jusqu’à 
deux récoltes par année : preuve évi
dente qu’au moins la première a dû 
venir à son entière maturité. Ici 
môme, quoique le climat soit plus 
tempéré, cependant mon tabac vient 
toujours à sa maturité parfaite, com
me peuvent l’attester ceux qui chaque 
année visitent mon champ de tabac.

L. N. Gauvrbau.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figure».

R. J. DEVLIN
La reine Victoria est attendue à 

Londres à la fin de la semaine pro
chaine. Le Times dit que la retraite de 
lord Beaconsfield de la vie publique, 
va être amenée par les événements 
derniers jours, et qu’il emportera 
avec lui le respect de ses concitoyens 
qui le regardent comme l’un des 
hommes d’Etat les plus distingués de 
l’Angleterre.

y
TOUS LES JOURS

*

BEAUX

CHAPEAUX!
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Gomme nous nous y attendions, le 

Globe vient de faire une reculade 
bien conditionnée au sujet du Paci
fique. 11 s’est aperçu que le parti 
libéral allait se séparer de lui sur 
cette question et la crainte de l’isole
ment le porte à brûler aujourd’hui 
ce qu’il adorait hier. Les liens de 
parti l’ont emporté sur le patriotis
me. M. Blake doit se féliciter d’avoir 
une bonne foi raison de M. Brown. 
O vertu libérale, tu n’es qu’un vain 
mot ! ~

'EXJTRB XMARCHÜDimnous se-
POUR

50 et 75 cents
Nouvelles et de Goût

H. L. COTE,
138 Rue Rideau

e. au
W

D DOHERTY et Cle., Près de la rue Nicholas
On peut juger de l’activité qui 

règne aux Etats-Unis par le fait que 
2,971 milles de chemin de fer y ont 
été construits depuis le premier sep 
tembre dernier,—c’est-à-dire dans le 
cours de sept mois,—et que des ar
rangements ont été conclus pour en 
construire encore J2,641 milles le 
plus rapidement possible. Deux cent 
soixante-treize millions de piastres 
seront dépensées d’ici A une couple 
d’années pour compléter tous ces tra
vaux.

HOTEL MTREAL110 BUM SPABKS
En fou tie MU. Bates tt Bit., épiciers.

Etablissement Caledonia MICH. C0AILUEB allas NAVI0Si) explique que le 
précédente ayant COIN DBS BUSS

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE Wellington et Bridge, BullI iBrandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 lévrier 1880.

Machine a battre les Tapis
( Visnà-vis le quai de la Reifie.)

" Au sujet de l’item de $200,000 pour 
le recensement,

M. Pope (Comptons explique que 
certainement ce montant ne serait pas 
entièrement dépensé, mais que le 
gouvernement avait tenu à faire face 
aux dépenses imprévues.

L’itein est adopté.
Apropos de l’item de $159.750, 

pour l’émigration et la quarantaine.
Sir Richard1 Cartwrigt demande si 

une partie des $100,000 avancés âu 
Mennonites a été remboursée.

M. Pop—I! n’a pas encore été 
fait de paiement, mâis il est bien cer
tain que le gouvernement sera rem 
boursé.

M. Anglin—Il serait mieux de dé
penser de l’argent pour retenir les 
canadiens daiiâ le pays que pour atti
rer l’émigration.

M. Pope explique que les règle
ments que le gouvernement se pro
pose d’adopter au sujet de l’émigra 
tion seront calqués sur ceux des 
Etats-Unis. Ils empêcheront le 
débarquement des émigrants ne pou- 
.vant justifier de la possession d’une 
certaine-somme, afin que la popula
tion n’ait pas à supporter le fard 
des émigrants qui ne trouveraient 
pas à gagner leur vie immédiate 
ment.

En rép rise à sir Richard Cart
wright,

M. Pope diVqu'il avait reçu des let
tres de certaines personnes des com
tés de Herefordshire, Lincolnshire et 
Midland, qui ont l’intention d’en
voyer une députation au Canada, 
pour s’assurer des avantages qu’il 
offre à l’émigration.

M. Ferguson donne lecture d’une 
lettre d’un de ses amis, disant que 
l’émigration qui se porte sur le Nord 
Ouest ne peut être comparée qu’à 
celle qui se dirigeait il y a quelques 
années sur les nouveaux districts 
aurifères des Black Hills, aux Etats- 
Unis.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

-L
Habillements de messieurs teints clair, ou 

foncé pour
]

Le comité de la bibliothèque s’est 
réuni ce matin. La vérification des 
comptes a révélé le fait étonnant que 
la dépense pour achat de livres, etc., 
a dépassé de $7,000 le montant des 
crédits votés par le parlement depuis 
1867. Comme le crédit affecté chaque 
année pour la bibliothèque s’élève à 
$7,000, il ^ été résolu de re comman
der au parlement de dépenser seule
ment $3,500 durant les deux années 
prochaines respectivement afin de 
rétablir l’équilibre rompu par l’état 
de choses actuel. Il est à désirer que 
pareil fait ne se produise plus à l’a
venir.

UNE PIASTRE. 1880 iGants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR IA 1
Est attaché à l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU : —52, BUE WELLIS6T0K.

y i

FRASEE ET VIAU- »Ottawa, 9 avril 1880. 1
i

/ 'ÿ.OPERA HOUSE

EUE. DUHAMEL
M. A. PITOU, gérant du tirand Opera 

House, Toronto, a 1 honneur d’annoncer 
l'arrivée du eélôbre

V,HBRRMAXT2Ty . Ayant fait de grandes améliorations à 
étal, lui permettant d'exhiber un assortifaçnt 
plus considérable cle :LE KOI DES PRESTIDIGITATEURS

qui ne donnera que deux soirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL «

Avec le concours de
MUe ADDIEl

M. Blake prépare un grand dis
cours pour jeudi—alors qu’il doit 
monter à l’assaut de la forteresse mi
nistérielle au sujet du chemin du 
Pacifique. Son absence de la cham
bre depuis quelques jours indique 
qu’il s’occupe de fourbir ses armes. 
On peut s’attendre à une rude passe- 
d’armes entre .ui et sir Charles 
Tugper. Il est probable que plusieurs 
des meilleurs jouteurs de la chambre 
prendront aussi part au combat. Le 
gouvernement ne saurait craindre de 
comparer sa politique avec celle de 
ses prédécesseurs qui a été marquée 
par l’incapacité la plus notoire au
tant que par l’extravagance la moins 
justifiable.

Viandes de Choix,M ea u

1que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 

public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tôt» les satisfaire.

:. "

De KLEIN LORELLAS, le fameux comique 
et de VAL VQ8E, le plus célèbre des ven
triloques. Décapitation merveilleuse. Les 
mystères dtksiècle Le Uôve arabe de Mlle 
Addie, Fantasmagories, Escamotage, Musi
que et Danses.

Bnt'ées : 75 cts., 50 c. et 25 c. Sièges ré
servés à vendre au magasin de bijouterie de 
M. Marks

:du
:

a. A ToVJOl Hh EH MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES.
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, «te, «te,

AU COIN DU VIEUX

• •
FRED. G. MEADER, 

Gérant de Herrmann. ;r

William à

.Avis Public 1
Ile Verte, 7 avril 1880.

PROVINCE D • yUBBBC, \
Districf d'Ottawa. /

par le présent avis

1
—On écrit de Morgan City, Loui

siane, en date du 26 mars : MM. Jos. 
Hudon et Alphonse Rosa, deux jeunes 
auébecquois, en promenade à la 
Louisiane, ont eu une rencontre avec 
des crocodiles, sur le bord du Lac 
Plat Ils en ont tué cinq, dont un 
mesurant 19 pieds et 8 pouces dewlon- 
gtieur.

Je donne que je n’en
tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d'aujourd'hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 

u’elle a laissé mon domicile,

V
CHAMBRE DES COMMUNES MARCHE BY, i

L’orateur prend son siège à trms 
heures.

Après les affaires dé routine,
M. Kirkpatrick demande le cou

de la Chambre au second rap
port du comité des comptes publics, 
relatif à l’audition des comptes du 
parlement 

Motion adoptée.
M. Abbott présente un bill relatif 

l’actif des marchands

SUR LA RUE tLARBNCB.
Ottawa, 22 mars 1880.

Létand, vû qi 
sans raison et

* SÉANCE OU SOIR

La chambre se forme de nouveau 
en comité dés subsides.

M. Plumb, répondant à un repro
che qui lui était adressé dans la 
presse, dit qu’il n’a jamais accusé le 
chef de l’opposition de se faire l’a 
gent dés teri^â du Texas. Il a dit 
simplement que le chef de l’opjposi- 
tion avait vanté ces terres au détri
ment des nôtres.

M. Ross attire l’attention de la 
chambre sur une brochure écrite 
sur le Manitoba méridional, pat M. 
Armstrong, dans laquelle l’auteur 
fait le tableau le plus triste du pays.

M. White (Cardwell)—Cette bro 
chure a été imprimée et distribuée 
sous la responsabilité de l’auteur.

M. Pope—Le département de l’a

sans ma permission.
THOMAS OSBUHN

donne aujourd’hui de l’ouvrage à 
3,000 ouvriers, chefs de familles, 
et elld se développe si 
dement que grand nombre d’ouvriers 
dont retenus des Etats-Unis pour 
vailler dans nos filatures.

La protection a donné naissance, à 
Montréal et ailleurs à plusieurs in-

k • 11Templeton, 12 avril 1880 8f.La Gazette de Montréal cite plu
sieurs extraits du Globe de 1865, pour 

Ira- démontrer que M. Brown n’a fait que 
demeurer d’accord avec lui-même en 
se prononçant pour la poursuite des1 
travaux du chemin de fer du Faci

les entièrement nouvelles. Une flque. Il ne veut pas que l’opposition, 
jne de soieries et de rubans sorts l’inspiration de M. Blake, puisse 
>ie à Montréal 75 ouvriers, une oublier ses déclarations antérieures, 
de vernis et de produits chirai- ni profiter des circonstances pour 
I 160 ouvriers, et une de pla- jeter l’a.arme dans les populations, 
s sur métaux en a 35. La reprise à cause des dépenses que doit entrat- 
tvai i fait ressentir partout ses net l’exécution de cette vaste entre- 

lanufactures déjà prise.

FERRONNERIE 1cours 1UH MAGSIUQIE ASSORTIMENT i
hîe de Saint-Péters-téléprapl... 

bourg au Daily News : “ Au litiu des 
concessions sur lesquelles on comp
tait avant l’anniversaire de i'avéne- 
ment du ciar touchant la position 
des juifs, il y a un redoubiemedt de 
sévérité à leur égard. Les juifs sont 
forcés de se faire passer pour des 
chrétiens protestants pour ue pas 
«puisés par la police de Sainl-Pé 
bourg. Dans tes gouvernements de 
Tula, d’Orel et de Kharkoff, les juifs 
qui sont établis dans le commerce 
depuis plusieurs années, sont chassés 
sans pitié du paya”

—On
PO UB LA 1

Ferronnerie à bon marchéFaïence, Poreellne, Verrerie et
Lampes

au partage 
i faillite.
En réponse à sir Richard Cart

wright,
Sir Leonard Tilley dit que le gou

vernement soumettrait demain ses 
résolutions relatives aux banques, ou 
au plus tard après demain.

Motion étant faite pour la réception 
du rapport du comité des subsides,

M. Patterson (Brant) fait remarquer

ALLEZ CHEZ ]A TEESrBAS PRIX.en McDeegal & 
Cttzner,

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises. 1 f

être
tara :Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BiJE SUSSEX.
Ottawa, 2 lévrier 1880.

CHATFIELD, ■
M, BUE BIBEAU.
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billets de passage entre celle ville rt 
New-York et Boston.

* :es
,

général * .... I
princesse Louise, doivent . 
soir au concert de Remettyî, ie célè
bre violoniste.

i,
\n ■
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■■ n Draps ie lest ie iAilelem,NOUVEAUTES ! ! —M Thomas Jubb, gérant du 
“Grand Hôtel” des sources Calédonie, 
est actuellement au Russell House. 
Il dit que l'hôtel de Caledonia s’ou
vrira vers le 1er juin.

—Une alarme a été sonnée hier 
matin pour un commencement d’in- 
o ndie qui avait éclaté au domicile 
-*e M. Thomas Lang, rue Gloucester. 
Le feu était éteint avant l’arrivée des 
pompiers.

—A la demande du gouvernement, 
la corporation a fait enlevé la ba
raque en planches qui se trouve à 
l’entrée principale du parc de Major’s 
Hill. Il y a longtemps que cette mons
truosité aurait dû disparaître.

—Edouard Lafferty, vagabond bien 
connu et un des plus fidèles habitués 
de la cour de police, a été condamné 
à trois mois de prison pour ivresse et 
vagabondât. Au moment de son 
arrestation il était sous l’influence 
du deliriun tremens.

"" ■ -:u-**«■ ■
X* '-ei’iiwri;

■ Rubans,Pompadour * s r*mA. La BT DE DRAPS FRANÇAIS,
Londres, 12—On télégraphie de 

Calcutta que le comte S. Seichanyil 
est arrivé. Il a accompli par terre le 
voyage de Chine à Branama.

Une dépêche de Valparaiso an
nonce que les forces chiliennes 
quent Callao.

Londres, 12—Le Times dit que 
Gladstone se contentera de la position 
de ministre sans portefeuille. U n’en 
sera pas moins de fait le véritable 
chef du gouvernement.

La Paü Mail Gazette dit que la non 
velle de la résignation au vice-roi 
des Indes est arrivée la semaine der
nière au bureau des affaires indien-

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,: Etoffes à «obes, PompadourMS
i Tweeds Canadiens, etcSOIE, BROCATELLE,

Dure tentes les N en relies Rutnees

Kearns & Ryan
Nos. 08 et 100 Ruas Sparks

blo-
Ifün sollicite respectueusement la visite et le patronage du public-J

■;
s

• -I
P. C. AUCLAIR,INE, 133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880. N>N

i--. EDUCATION L’EDITION ROYALE

SERVICE TELEGRAPHIQUE> DES

CLASSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIU CHANSONS DE LA FRANCE

dV .\ (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

i»IK HESimONALS Qtl Pour les Jeunes GensSaint-Pétersbourg, 12—Le prince 
Gortschakoff a passé une nuit Iran 
quille, mais il n’a pas dormi. Il pos
sède la plénitude de ses facultés 
mentales, mais l’action du cœur s’af
faiblit graduellement.

Londres, 12—Le nom du très ho
norable vicomte Barrigton, député de 
Eye au dernier parlement, est sur la 
liste des nouveaux pairs d’Angle
terre. . .

Le Post dit que les membres du 
cabinet ne se sont pas encore consul 
tés, Les rumeurs de nominations 
dans le nouveau cabinet sont fondées 
sur de simples probabilités.

Saint-Petersbourg, 12—L’empereur 
a visité le prince Gortschakoff et a 
mandé ses deux fils à Saint Peters- 
bourg.

Paris, 12—Des dépêches de Saint- 
Petersbourg annoncent qu’on n’a 
pas le moindre espoir de sauver la vie 
du prince Gortschakoff.

Londres, 12—L'Observer dit qu’il a 
toutes raisons de croire que le mar
tinis de Salisbury ne sera pas créé 
duc. .• .

Ou parle de Goscheu comme de 
vant succéder à lord Lytton comme 
vice-roi des Indes.

Gladstone a positivement refusé de 
se prêter à l’ovation que ses partisans 
lui préparaient à Londres.

La fraction radicale du Reform 
Club, insiste vivement auprès de 
Gladstone pour lui faire accepter le 
portefeuille de premier ministre. II
a promis qu’il reconsidérerait sa dé- —yeux qui souffrent de maladies bilieuses, 
cisioil. d’indigestion et de constipation feront bien

Saint-Pétersbourg, 12—Le oriuce d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga- 
Gortschakoff s'affaiblit de plus en. ‘™s KulÜ
plus ; 00 ne conserve pas le moindre mais opért ,a gUm»on. Khes ne
espoir de le sauver. L empereur sem- contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
ble vivement affecté. de changement de diète; Préparées par

Rome. 12—Sa Sainteté le pape a Millon H Brisselle, propriétaire, Montréal, 
protesté officiellement contre les dé- _Pour le soulagement des douleure, nous 
crets d’expulsion dirigés .par le gou- croyons que ia Panacee Domestique de 
vernement français contre les con Brown n'a pas d’égale. Elle active la circu 
grégations religieuses. lation du sang et guérit, prise à l’intérieur

Londres, 12—Une explosion s est ou appliquée extérieurement, plus sûrement
as ttsasvissyr «wsswsnse
Nord. Onze personnes ont été tuées 
et grand nombre d’autres ont été 
blessées plus ou moins grièvement.

Le prince Léopold a retardé son 
voyage au Canada.

M. Ferdinand de Lesseps est arrivé 
en cette ville.

Berlin, 12 — L’accroissement de 
l’émigration allemande au Canada et 

Etats-Unis
autorités. Il est question de prendre 
des mesures poifr l’arrêter.

■ifcCie ;La tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
-’om pétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d'informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

- Rangoon, 12—On donne (’explica
tion suivante des massacres de atan- 
dàlay Lorsqu’une ville se bâtit 
dans l'empire Birman, on offre des 
sacrifices humains. Le nouveau mo
narque adopte généralement 
nouvelle capitale. Les malins es
prits sont irrités de ce changement 
et la vertu des anciens sacrifices ne 
suffisant pas pour les apaiser, les 
astrologues déclarent qu’il faut faire 
un nouveau sacrifice de 700 victimes.

Londres, 12—Les 700 victimes du 
sacrifice offert à Mandalay pour la 
guérison du roi, oui été enterrées vi
vantes et non brûlées devant les murs 
de la ville, comme on l’avait dit d’a 
bord.

Londres, 12—Une dépêche particu
lière reçue à Liverpool, annonce la 
mort de l’empereur Birman. Le télé
gramme ne donne pas de nouveaux 
détails sur les scènes de massacre qui 
ont précédé sa mort La mprt du roi 
qui était généralement craint et dé
testé, a eu pour effet de tranquiliser 
les esprits.

>

—La réception donnée par made
moiselle Blanchet, dans les apparte
ments de l’Orateur^ hier, a été fort 
brillante ; l’élite de la société 
de la ville y assistait ainsi 
que beaucoup de sénateurs e 
députés. Mesdames R. Trudeau et 
Alphonse Benoit ont donné, samedi 
et nier, deux grandes soirées qui 
eu un plein succès.

AVIS DE DEMENAGEMENT
Où voulez-vous aller — L’ange-garüien — 

Quand lu chantes—La premiere feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard Y U mon 
Roi î—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à loi 
—Espère—Duvid chantant devant Saül— 
Bonheur caché—LS réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père— La bouquetière dos 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l'aimer—.le 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer —Lt 

, fête du ciel—Pauvre fleur Y pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l'Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise La Zin- 
gar*—Partant pour la Syrie—Pierre l'her-

Ver* le 8 Avril courent.1 • ‘sarks

F
Mune

MM. DAWES et Cie.
ont

Transporteront leur établissement d’embouteillage au
No 883 rue Wellington, (coin de la rua Bay,)

Porte voisine de la glacière de M. Téchevin Çhristùt.

J AB. POCKLINGTON,
Gérant.

Ëd. O’LEARY,—L’assemblée annuelle des action
naires du cimetière de Beechwood, 
a eu lieu hier après-midi. Après la 
présentation du rapport annuel, l’as
semblée a procédé à l’élection ; les 
anciens directeurs qui sont MM. 
Sweetland, C. T. Bate, H. N. Bate, J. 
Roberts, A. Burrett, J. Du rie et B. 
Batson, ont é é réélus. I<e Dr 
Sweetland a été réélu président, 
H. N. Bate, vice-président, G. T. 
Bate, trésorier,et J. Durie, secrétaire. 
M. D. Gordon a été réélu suriuten- 

M. J. C. Gordon, Assistant

4
\MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur tes MessieursHL 2aOttawa, 1er Avril 1880
Un bon assortiment de

L’AUToWnE ET L’HIVER
Etc,, etc., etc..UXl du \üm et

secretaire. A des prix qui conviennent à toutes tes 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879. public qu’ils ont fabriqué durant l'hiver, et * 
lortiment de

Les soussignés informent leurs amis et le 
offrent maintenant eh vente, un magnifique asso
Harnais, Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 

et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- * 

sage, Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., etc., etc.

*r turn a u ah vais coupe a ordre oc en quantité
Spéoiriité de GENOUILLÈRE* POUR LES CHEVAUX sujets à 90 blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir insi 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir pour résultat d'é 
des relations satisfaisantes entre nought le public.

tan A vendre seulement par
R. MORGAN.PETITE GAZETTE O«1ATMHIA

Arrld.nl- I» fortune de V.nderfclll-
SainbPaul, 12—Aujourd’hui un 

train d’émtgrants canadiens, en des
tination d» Winnipeg, a déraillé sur 
le chemin de fer de Saint-Paul à 
Winnipeg, en arrivant à la gare du 
Western Union. Plusieurs wagons 
ont été mis en pièces. Un émigrant 
du nom de Gould a été tué et son 
neveu a reçu de graves blpssures. 
IVaccident a été causé par la rupture 
d’une roue. Le train était composé de 
ouïe wagons d’animadx ou de baga 
ge et de 7 de voyageurs. Au moment 
de l’accident M. Gould et son neveu 
se trouvaient dans un wagon d’ani
maux.

Chicago, 12—Parnell a télégraphié 
auiounnmi de Cork au Knot de cette 
ville, pour déclarer que jamais les 
membres irlandais du parlement n’a- 
valent eu l’intention de se joindre à 
la minorité conservatrice. Its forme
ront une. section entièrement indé
pendante. Parnell dit que le parti 
irlandais est plus fort qu’il n’a jamais 
été et qu’il obtiendra certainement 
les réformes qu’il se propose de de
mander.

Plymouth. 12—La pluie de same
di soir a arrêté l’incendie des lorêts. 

Le pays se trouve entièrement dé
boisé sur une étendue de cinq ou six 
milles de longueur sur deux ae lar

28, ruo de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.—Lorsque l’estomac d'un enfant ost dur 

et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien .de ce 
qu’il mange no lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par 
boite du vermifuge confit 
fuges, donnez-les à l’enfa

UES î
Québec, 2C janvier 1880.

les vers. Achetez une 
ou Pastilles vermi- 

nt et il sera guéri. SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs î !

VIENT DE PARAITREits

F UN PARALLELE

Lord Beacoosfleld et sir John Macdonald
1880 -Le Grand Hotel-1880 tablh

FE,
,deau

Ce célébré rendez-vous, pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 

' réduits 
renouyellée. La

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mangrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

•a conduit sur un men pi 
ci-devant. Les prix ont été 

entièrement
pied que ci-de 
et la direction 
§aison comprend depu 
octobre. Prix de fa 
leurs de paasag
$8.00 à $17750
dessous de 12 ans,_
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp*cifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ik 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la 
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui 
s’ils veulent obtenir un guide comple 
quant les rentes, les prix, etc., elles 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

de la pension pour les visi- 
e, $1.50 à $2.00 par jour; 

par semaine ; enfants au- 
>, moitié prix ; au-dessous

is le
Ottawa, 20 mars 1880.ihelaa JOSEPH TASSÉ par jour ; 

fants au- 
; au-dessous

de
sur papier de luxe, accomjiagnée 
i de lord Beacuusfleld et de sir

Brochure 
des portraits 
John Macdonald.—Pendant de nombreuses années, le sirop 

ur la dentition 
sans jamais

calmant de Mme Winslow pou 
des enfants a soutenu l'epreuve

Son effet est certain. Il règle les 
s de l’estomac et des intestins, guérit 

ia colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 

ions de mères peuvent le certifier.

is NATION
Prix: 50ota. l’exemplaire

S'adresser au bureau du Canada.
{ faillir.

fonctions
!Ige, Hull t

des millnier choix, et 
lux et voitures

NAISSANCE i ; ou, 
t indi- 
feront

Bull en tou- 
bien de des- 

ouveront tout
a attiré l’attention desaux

î*r Bq ce te vile, le 12 avril courant, Madame 
Alexandre Lincourt, un fils.

"LES

DECESTRIG DIE DE LUCAN iEn cette ville, le U du courant, à l’âge de 
2 ans et 5 mois, Joseph Henri Thériault.

Le convoi partira de la demeure de son 
père, No 102, rue Water, demain, à 3b. p. m. 
Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

8 New-York, 12—Une dépêche de 
’ Washington au Timet dit que les 

livres du trésor montrent que W. H. 
Vanderbilt possède en son nom pour 
41 millions de bous de 4 pour cent.

Oswego, N.Y., 12 *~ La goélette 
“David Andrew ” de Nepanee pour 
Toronto, portant un chargement de 
12,000 minois de seigle, s’est 
échouée à Sandy Beach, â 5 milles 
de ce port. La cargaison était assurée.. 
L’équipage a.été déposé à terre par 
le service de sauvetage.

ÎOOOn télégraphie de London, en date 
du 12 :

A 4 heures cette après-midi, M. 
Charles Hutchisson, solliciteur du 
comté, a présenté»une motion au juge 
Wilson, pour obtenir que le procès 

joersonnes impliquées dans le 
rtre de la famille Donnelly, ait 

lieu dans un autre district judiciaire. 
Le iuge a réservé sa décision.

Un fait des plus étranges, et qui 
donne lieu à de nombreux commen
taires, s’est produit ce matin. M. Geo. 
W. Pitt, horloger,dont le magasin se 
trouve rue Dundas, en face de l’hô
tel Strong, était assis devant son éta 
bli, lorsque soudain une balle siffla 
à ses oreilles et alla briser une pen
dule. On fit immédiatement des re
cherches, mais il fut impossible de 
se rendre compte d’où le coup était 
parti. Voici commentrUifférentes per
sonnes expliquent cette affaire mys
térieuse. Alt a été assigné comme 
témoin dans l’affaire Donnelly ; eq 
qualité d’expert il a examiné les ar
mes trouvées chez les prisonniers, et 
a eu à déclarer si elles avaient été 
déchargées depuis longtemps. On 
pense donc que les amis des prison
niers ont voulu se débarrasser d’un 
témoin compromettant. Cette version 
qui n’est appuyée toutefois sur au 
eu ne preuve, est généralement accep
tée ici.

i
A DBS PHIX QUI NK PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

D'ARTICLES DE MODES
Pardessus b sont une preuve suffisante pour 

bonne valeur pour leur argent
Les import»1 ions considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
nous faison 
donner une

I Terre a Vendre DE
des
meur MM. STITT et Cie. BT .Une magnifique terre est à vendre, à très 

bon march*, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située 
milles du village de Buckingham, et un 
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du môme lieu.

V

UlstersSERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,IAMEL à 2
■ POUR LESCANADA

EN
Montréal, 12—Sir Hugh Allan est 

lit par une attaque de
Et les dames y trouveront un choix précieux 

des dernières nouveautés de !..Cotons gris,OUVRIERS de CHANTIERSorations à son 
in assortiment

retenu au
^‘oalraverae encanot d’Hochélaga

4 iyaprèa les ordres reçus, 250 hom
mes seulement prendront part à la 
grande revue qui aura lieu a Québec 
le 24 mai.

Brighton, Ont., 12—Samedi soir, 
vers dix hemes, on s'aperçut que la 
maison du nommé Harkins, située à 
Wooler dans un endroitentièrement 
isolé, était en feu. Plusieurs per
sonnes se portèrent sur le théâtre de 

• l’incendie, mais en arrivant un al- 
•freux spectacle s’offrit à leurs yeux. 
Le cadavre de Harkins, terriblement 
brûlé, se trouvait à quelque distance 
de la porte, dans un amas de cendres 
fumantes ; il était presque entière
ment méconnaissable.

On a tout lieu de croire que des 
malfaiteurs, sachant qu’il avait tou 
jours de l’argent comptant, se sont 
introduits chez lui pour le (jévaliser, 
et ont fait disparaître les traces du 
vol au moyen du meurtre et de l’in
cendie.

AVIS Paris, Londres et New-York Cotons blancs. Une copie de la liste des votants de la cité 
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau lu greffier de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de la munici
palité de venir éxaminer la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

Choix, COMPRENANT :

C. 6A6MÉ ET tie
277, BEE WELLINGTON

BT

Toile écrue,Ch«peftHx, Tnrbanit, Fleur», 
Plume» et Article* de 

Fautai Me.?

ist capable de

CHEZ
en a reçu, et 

onage et celui 
t tout en son BRYSON & Cie.CHâttClITERIE

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

KTOTB1

160 Rue SPARKS. ‘N MAINS
La mode est aux Turbans pour les grandes 

soirées, et plusieurs des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez

A Vendre ou à Louer
Uette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Snperbe terrain 

de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc- 
• tion Canadienne, rue York.
Ottawa, 26 février, 1880.

Vente eane reserve, pour argent comptantL'on trouvera toujours un assortiment deI
Viande préparée de première qualité La vitrine 4le votre voisin7MÉE8, 

IÉ, delete..
El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôtiès, Langue 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COU&CELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

A TRAVERS OTTAWA
STITT ET Cie(le villa Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et lès belles marchandises qui 

y sont exposées, etfau nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises (Je luxe, des étagères, (les mobiliers de salon, et tout*e qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

—Le canal sera ouvert le 20 ou le 
2o de ce mois.

—Il est tombé samedi soir pres- 
qu’un pied de neige à Kazubazua, 
sur la rivière Gatineau.

—MM. Chéné et Proulx ont été en
gagés comme membres du corps de 
police.

—Le major Irvtnë, de la police 
à cheval du Nord Ouest, est actuelle
ment en cette ville.

—M. et madame F. E. Roy, de 
Q tébec, qui étaient deoutir quelques 
j.iurs en cette ville, sont partis ce 
mutin.

—Hier, à midi, M. Henry Meadows 
a été élu syndic des écoles publiques 
pour le quartier By. pour remplir la 
v tcance causée par la retraite de M. 
\). MowaL Sa candidature a été pro
posée par MM. A. Heney et A. Bwal- 
weli; M. James F. Brown agissait 
comme officier-rapporteur.

,
JX UetMBnebparlu

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.BY,

HENCE. «Halifax, 12—Le Sardinian, de la 
ligne Allan, est arrivé ce malin dans 

• le port. ' Il a éprouvé de violentes 
tempêtes en quittant le port de Liver 
poofet a eu du gros temps presqu 
tonte la traversée. Tl avait à son boni 
91 passagers de" première, 43 de se
conde et 474 d’entrepont 

Montreal, 12—-Haitian, le fameux 
rameur, est arrivé, hier, eu cette ville, 
et est descendu au Wiudsér.

Le trafic est devenu tellement cou 
sidérable sur le chemin de fer du 
Nord, qu’il a fallu construire des 
remises pour recevoir le fret.

À la dernière assemblée du Bureau 
de Santé, on a constaté quun laitier, 
dont les enfants souffraient des fièvres 
typhoïdes, avait donné cette terrible 
maladie à neuf familles.

ETA Id C. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES.;

b

Chemin de fer IntercolonialUE
DE PREMIÈRE CLASSE.Entrée sur lame Clarence.Sou murions pour matériel roulant

DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE L COMOTIVBS.

On peut obtenir dessins et spécifications 
en s’adressant au bureau du surintendent 
des machines, chemin de fer Intercolonial, 
Moncton, N.-B.

166 RUE SPARKS,
tLlUTK-VtlUL

CARRE DU MARCHE.
ÏAME-VIL!,*.J. MARTEL, Proprietaire.marché

EUSOtti A MH'KBPliotograptili ue

140 Rue Sparks,
iâWtrefob JARVIS)

â» PHOTOGRAPHIES oem 01
DOKION et DELOÙtf

Propriétaires

L. A. Olivierit en remerciant ses .nombreuses prati
ques, les invite à vepir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

& Une RÉSIDENCE en b ique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $(0par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD.

84 rue Water.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

HÊTARGENT A PRETER.'
Ottawa, 23 juin 1879

zier, Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire. FUMÉES.
TARIERE, Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 6 avril 1880 ) J. MARTEL lan,Ottawa, 3 déc., 1879. < Ottawa, le 28 janvier, 1880.
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magnifique Piano 
très-bon marché et 

mêmes conditions.

k
___ ctioo comylto i» V Opinion Pu-
, non reliée, est en vente à ce hereto

B I M ....
Antoine Champagne,A. D. RICHARD, Rue York, .Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland..

Chemin de Fer Canadien du Pacifique

par
L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
35 Ole. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 lévrier 1880.

: ; poulets, par cou 
; dindons, la pièce, 
50 & 55c ; canards, 

male, 50c. à 60c.
-gujs—Beurre en tinette, par 
15c. à 21c. ; beurre frais, par 
25c. à 30c. ; beurre, salé par 
19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
15c. ; œufs, par douzaine, 16c. à

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par 
hot, 20 à 25 ; carottes, par banl,11.80; 
panais, par minoi,. 40c à 45c. ; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3-2c. ; mais, par minot 63c. 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. ail ; orge, par 
ininot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, pr| 
minot, $1.35. t .

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde,par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR8-Miel,par livre,10à12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, 
ton ne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

MAISON D’EDUCATION
EN FAC® DU MARCHEPOUR LBS

Congrégation de Notre-Dame,
Rus Gloucbstbk, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 

ille d’or, diplôme de

Soewiwlone peur Fonts en Fer L’sn des premiers Hotels

d*Ott«wa
midi,

T\ES SOUMISSIONS adressées au 1 ; JL/ gné seront reçues jusqu’à 
IJ SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construct! 
à de ponts de fer sur les affluents de l’est et 

l’ouest du Lac des Bois.
des plans et devis en 

l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

17c
d"est complet la médaille d'or, diplôme de 

cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d'urgent, présentée 
in Excellence le Gouverneur-Général, 

à l'élève 
lication sou- 

au régle

rai

°S peut obtenu’ 
s’adressant au bureau deRUE SPARKS OTTAWA.

par Son Excellence le Gouverne 
sera décernée, A la fin de l’année 
qui se distinguera par une appli< 
tenue et par une grande fidélité

Un cours spécial de couture < 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et ^utres informations,

BONNES CHAMBRES, t
J. A. GOXTZXT,

Propriétaire.

■

Dépt. des Chemina de fer et Gapaux, 
Ottawa, 1er Avril 1879.

est suivi avec 
ne une alien- } BONNh TABLE,

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous Tes hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

, 8a. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. rmmi

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Ottawa, 2 février 1880. Chemin de fèr Canadien du Pacifique,
■>

v)TWa\ix.

TXB8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JL) gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épre 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles éevront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis eu 
s’adressant au bureau de l'iugéniour en 
chef à Ottawa, le ou après !e 15 avril.

Par ordre,

de
par lan.

HOTEL RICHELIEU 100
coin DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Wle-e-vlâ le Pelai» de Justice.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
iBTiD’BOOLB,

11MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 11.

F. BRAUN,
j Secrétaire.

Dépt des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 1er avril 1880.

1 B soussigné remercie ses amis et* le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il .a l’honneur demies 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

} CHEZ
Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

Blé d’Inde, irAquille ; No. 2, 54* cts. 

Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
- Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

AINSI QUE

ESIttONDESLivres d’Histoire, de. Prières, 
etc., etc.,#

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu r 
premiers hôtels de la

DONNEZ VOS COMMANDES À

ISenseigne du livre H-dessus
n ATT AT. TAriüT.T.ATtm

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
■ nr-ne le cédera en rien aux 

Puissance.Chicago, 11

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
■prix.

11. B. DUROCHER,
Propriétaire ¥XB8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

l_/au soussigné (le Secrétaire du départe- 
des Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à 
le Canal Wellan 

u’à MARDI,

bris.
Blé, 1.14*.

lé-d’Inde, 3? comptant. 
Avoine, 30*
Lard nominal à $10.62*. 
Saindoux 7.40.

2,mai 1879. K
B 1K éouvertureK. G. GA VERDURE, construire sur 

au bureaud,” seront rç 
le 15e

ur la construotio 
différents em

jour de JUIN pro- 
on de ponts mobiles 

emplacements du Canal 
ponts devant traverser des 
devront être de fer et de 
serviront au chemins de fer

jusqu 
chain, po

Wtiland. Les 
publiques 

bois, et ceux qui 
devront être dfacier trempé.

Les plans, devis èt condili 
peuvent être consultés à 
après le 31 MAI prochain. On 
ment obtenir des blancs 
en faisant la demande.

mMilwaukee, II. RESTAURANT METROPOLITAIN
Blé, N# 1, 1.14* (Parti« Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Londres, 11.
Consolidés, 98 5/16 sur compte, 4*s 111*, 

5s 105*, Erié, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent. Plombier,Garieret Ferblantier
rxiseoa de

COLVERTURKS EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

ET CONSERUCTEUH DE

FOURNAISE# A AIB CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 

des certificats peuvent

Huons générales 
ce bureau le et 

peut égale- 
de soumission en

I 104}.
LE METROPOLITAINLiverpool, 11.

Coton actif et plus_;ferme, Uplands, 7f, 
Orléans fc*.

iniére la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

de la ma
Les personnes désirant faire des oflres 

doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront p-ises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis- 

mnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront reudus aux pe 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

ÎS 3 î ü 2

Bouge d'Hiver ------------U 10 à 11 8
"BVer...........
STÏarzz:

Pois....... ...........
Porcs frais.......
Saindoux.........

Suif............... ..
Bœuf....... - ...
Fromage........-

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa. 14 août 1879.....10 t à 1111
....Il .0 à 11 05
.... 5 9 à 5 10
.... 5 3 10 0

." 6 6 1 00 0
.... 6 11 à 07 0
,...60 0 à 00 0
....39 '0 1 00 0

................ 60 0 à 00 0

................35 6 à 00 0
................75 0 » DO 00
. .............. 71 H «11

— %Blo

L’ARGYLL
■r >eut être certifié, et 

lire montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

LA MEILLEURE

RUE WELLINGTON
ft.

F. < Comme garantie de l’exécution du contrat 
l’entrepreneur ou les entre 
fait des offres au gouverne 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit dn receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son 

Le département ne s’oblige pas à accepter 
basie ou aucune des soumissions.

IlA. BEUZELIN, preneurs qui ont 
ment, et dônt la DU MONDE.

M’» pas een égalé peur le fiai, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

PROPRIETAIRE.r prix,
MARCHE^BN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa. 1er janvier 1880. s^soooMontréal, 11

/■'1HAMBRK8 à louer, à des conditions mo- 
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays. •

Ottawa, 2 septembre

trat.m Ea*ik«.—Supérieure eitrà 6 10 à 6 15

^?oùîrEE: r.:::o S ï S 1S
Bxtrà du printemps—........ ” 00 à 6 00
Superfine-------------------------  5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 50 à 6 bb

........................... 4* 35 à 4 50

Farine en sac du Haut-Ca
nada par 100 livres--- 2

P,r%£“lÜLÏÏÎl oo à 3 20 

4 60
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé Ne. 2, du printemps $1.38 à A0. 
BLE-DTNDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres, .
ORGE—55 à 65c 
P018—76 à 78 

• SEIGLE, 79 à
Lard, $15 50 à $16.00. 
tiaindoux, 10 à 10*.
Jambons, Il à 12*.

MAINTENANT EN U8A.GM 
-L A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne; [don
ne autant de eattatibdtâon.

J. P. MURPHY,
TTJOUL 

Poseur de ta/aui de vapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.!

B I: Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.S 1879. 3m.

JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,HBIICAN”
85 \ i 95 u’RÀUX dk 80DA rr dk 8ELTZ, 

dk BIÈRES dk GINGEMBRE,
Agent général pour Ottawa.

BUHKAU PRINCIPAL :
0X0 Rue Sparlxe.m CIDRE, DK LIMONADE,

RT DK TODTKS UI8
DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 
SOURCES M CALEDONIA.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

2S4, RUE DALHGZJ81E, 
Entre les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 nov., 1879

DAIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la plus conv 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

m MC.,
enable. CANAL LACHETE

Ills aui Mécaniciens-Entrepreneurs
b66 lbseI mm, FILS ET WARM,J. P. MURPHY,

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues! ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construe-ion 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four.iir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous confeid 
lion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, celte somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep 
tées.

151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, MANUFACTURIERS DR
lau. soul t fit2 septembre 1879. EN FACE LA HUE MURRAY,

BOURSE. OTTAWA. pour le commerce de gros.
bassement de la vallée

U avril Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand 

d’Ottawa.Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

FKIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
Noix '

15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

I cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa-

s nos biscuits sont 
i d’un fourneau mo

cité de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières mains du 
VS. Nous ne nous occupons que du com- 

lement et garantissons

VALEURS.

140 dez. de Haches,M pays, 
merce de gros seu 
pleine satisfaction.

La bar est 
et cigares de c

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.fl flmMontreal................

fe R&'&diaNÔri.......
Consolidée......................

£M
FABRIQUÉES AVEC

71 ro era-
B. PETIT,

Bijoutier et Horloger
feSr::::::::::Hé

60 ,8 H o tel J ohnsoni31 78 711
fo. 50, RUE YORK.mu

Le meilleur Acier de Firth,: JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logement» magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

60
$ 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
Inion du ii»

100
»

ïi
lan. M PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

100
oo ooEsi;;:■g»- Les Bains Turcs,

186 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

Gomme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la I I89 No 18, RUE RIDEAU,

COIN »U POET DES SAPEURS.
N.B.—M. PBTIT proSte do celte occaiion 

pour remarier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu t’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

BetJrss souminAion sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

L'entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune-des soumissions.

EXCELLENTES uus tous LES RAPPORTS«I2U ...—.10 am. à 3 p.m 
7 à 10 am« 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. etj de

Ottawa. 9 iotilet 1*70

service) de-..........
P- ur Messieurs, de.. 
Et de.............

:::::::

MANN & GIE.355*: jg

lan.Ottawa, 13 août (879.

g’
MARTIN OGARA. 

BOHACe IXPIBHHB,^

tan
TTTALKER A MclNTYRK, Avocat^ Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. .VM-vis le Tà/fOSGHOVB et PEARSON, Avocats, No- 
JÜ31- taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le

F. BRAUN,
Secrétaire.No. 34 

Bussell House.
W. H. WALKER, | A P. MclNTYRK 

Ottawa, 26 DAc. i87R.
i Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 29 mare 1880.

Rosaeil House, Ottawa, an dessus du magasin 
de Gibeou, confiseur.

Argent à prétw sur pfopriété* fonoièn». 1 WARD P RKWONE
S i

II
1

M

msn•ÇW

-

fmm
' :

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE, 
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

V. $

I?

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs' marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

F

«F. 3EB*

LIVERPOOL HOUSE, 01, RUE RIDEAU
/ *•9

M
\

.

AVIS IMPORTANT
TVTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
Xl gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, .*
près de « LA THÉ1ERE,” 
GANTS et MfiAINKS, qui

1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil- 

te sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. /

leur article du 
mesures, afin

u™

4
Lewis et Blachford,

Gantier*.
10 septembre 1979.

Par Nomina- 
• tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale. .

Wils
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence te Gouverneur-Général i
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m, VIEILLES DORURES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Couleurs à 
RENDUES

x

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

L’Enseigne dn Lion d’Or
Est devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

m ym
Ü

LE LION D’OR.
------EST —

p

L’ENSEIGEE du Grand MAGASIN
ÏVtJN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

ft. McMORRAN, l

508 — Hue Sussex. 60S
Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries cFEtape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS dee meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
POKC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de Vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 09 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an

Les ML1LLL11ES MARCHANDISES aux plus BAS MX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN dk TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
\gents pour les célèbres am • îblements de R. HAY et Cie, 

(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

de Rideaux,—A

SHOOXtBRED et Oie. , 148 rue Bpsurka. e
- Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoft 1879. 1an

HOTEL .DE CANADA.
-

-r -I e

mo
. ar™

;
.

Cet Hôt ii eut le rendex-vous dee Marchande et des hommes de profession canadien. 
Bonne table, 'tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $150 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétanrr i

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes tf’aflkires des Eta te-V ms 
:endre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés. 
S*LLés voitures de l'hôtel sont aux stations des chemins de rer de la ville ainsi 

qu’audéharcadère des bateaux à vapeur. ^ '
78tnai 18 79 ^ lau
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